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d’un  an  á  EXCELSIOR e t sera in térestée 
dans nos bénéfíces de 1 9 1 9 .

LE RHIN ET LES NOMBREUX PONTS QUI LE TRAVERSENT

L E  F R O N T  E S T  T R A C É  S U R  C E T T E  C A R T E  D ’A P R É S  L E S  I N D I C A T I O N S  D U  C O M M U N I Q U É  D ’H I E R  23  H E U R E S
Nous donnons cette carte  de la région rhénane afin que nos lecteurs se rendent un 
compte exact de la situation m ilitaire á la date du 7 novembre. Les troupes alliées, á 
la  suite de leurs victoires successives et aprés avoir libéré la presque totalité des terrí-

toires franfais  envahis, re je tten t l’ennem i harassé sur la Meuse, derniére ligne de repli 
avant le Rhin. Nous indiquons Ies ponts du fleuve que nos ennemis seront obligés d ’uti- 
liser pour leur retraite  et dont nos soldats pourraient peut-étre  un  jou r teñ ir les tetes.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  D E M A N D E  D ’A R M IST IC E

LES PARLEMENTAIRES ENNEMIS 
SE PRÉSENTENT A NOS LIGNES

La délégation conduite par le secrétaire d’Etat Erzberger 
a traversé le front, hier, entre 20 et 22 heures, 

a Haudroy, prés La Capelle.

LE MARÉCHAL FOCH LA RECEVRA AUJOURD’HUl AU G.Q.G.

UN VOTE SOLENNEL DU S É N A T

C hangeant aubibem eat d’idás, le gouver­
nem ent ailem and a  modiflé le ca rac tére  de 
la dé-légation qu'U a envoyée au  m aréchal 
F och, p o u r  p reodro  oonnaissance des ooo- 
d itio o s  d 'arm iatioe.

Celle déiégation, q u i a  dú trav e rse r  nos 
lignes h ie r  soir, ne se oompose p lus seule­
m ent de m ilita ires. Elle com prend un  mem­
b re  du gouvernem ent, M, M athias E rzber­
ger, m in is tre  d e  la Propaganda, e t  un  d i­
p lóm ate. le com te O bem dorí. II est done 
c ia ir  que. ííans T intention  du gouven ie- 
m en t de Berilo, Ies pariem en ta ires qu 'il a 
nomznés na doivent pas seulem ent en tendre 
de la bouche du m aréchal Foch les clauses 
d 'u n e  suspensión  d 'arm es, m ais encore 
q u 'ils  do ivent s'efforcer de líe r  & l'a rm is -  
tice  la  question  de la paix.

D ans un nouveau m anifesté qu'H v ien t 
d ’ad reseer au  peup le ailem and pour en re - 
znonler le m oral, le ohancelier a  dévoilé 
sa  peosée. II y  annonce que la déiégation 
s 'e s t m ise an  ro u te  ¡¡ p o u r  ooncéure Tar- 
m ís tice  e t  en tam er des négocia tions en fa- 
v eu r de la  p a íz  ».

II a p p a ra it  done que le p rin ce  Max de 
Bade com pte am orcer une procédure quí 
n 'e s t p as  ceUe que le marécnail Foch doit 
su iv re . On se rappe lle  que M. Clemenceau 
a  déolafé, m ard i, k  la Chambre, que l 'a r -  
m lstioe avec rA llem agne se ra it in sp iré  des 
m ém es régle» que l’arm istice  avec l'A u tri- 
che . R s’e n su it done que la question  de la 
p a ix  dev ra  res te r d istincle, comme il a 
déjk  été ta i l  dans les tro is  cas précédents.

Mais le gouvernem ent ailem and est p ressé  
d ’ap p o rte r u n e  so lu tion  au peuple. Ce n’est 
p as  seu lem ent le ehancelie r qui m ultip lie  
íe s  m anifestes. C 'est le p a r ti  socialiste m a- 
jo r i ta ire  qu i lance un  nouvel appel k Topi- 
nlon p u b  ique, p o u r la m e ttre  en  garde 
co n tre  les a lan n is te s  e t Ies p rc^agand istes 
d u  bolchevísm e. Ce sont dea signes indé- 
TiiaWes d’u n e ,  n |jv o 8 ité  e t d ’un  trbub le  
Croissant» dans l“ rrrpirp.

On s a it  aujound’h u i aveo oerlitu d e  que, 
en  A llem agne méme, des désordres sé­
r ie u x  on t eu lieu  dans les ports, k Ham- 
bourg, k Lüheck, e t méme dans ¡e p o rt m i­
l i ta ire  de K iél : c’es l Ik que les incidents 
o n l été le p lu s  gravea.

Le oon tre-coup  de ce tte  i ^ l a t i o n  a été 
d e  réco n cilie r  les deux  fractions du p a r ti 
Bocialiste e t d’e ílray e r  les p a r tís  bourgeois 
d e  gauche, q u i se so n t rapprochés des con- 
s e n a te u rs .  .A la  fav eu r de ce m ''uvem ent 
d e  réaction , la  question  dynastiquc est i'en- 
Irá e  dans Ton>bre. On p a rte  méme de sou- 
m e ttre  T abdkalion  ou e m ain tien  de G uil- 
'.aume I I  k un  p lébiacite.

L ’AlIemagne afane beaucoup ¡es plébis- 
c ites e t les appels au peuple depuis qu ’elle 
e s t en danger. — J . B.

11$ sont en to u t d ix  personnes sous la 
conduite du  secréta ire d ’E ta t Erzberger.

Le feu cesse sur le froa t ailem and
ñmüo en allsmand refu le 1 novembre é 

13 heuree 50.
D u  grand q u a r tie r  général aúlesnand au 

g rand  q u a r tie r  général des .Atliés. Le 
commaadeffnent sup rém e d e  l ’flxunée alle- 
m ande au  m arécha l F och :
P our p erm e ttre  le passage do la déléga- 

h o n  aUemoBUie au  déla des d e u x  lignes, i le s t  
ordonné da fa ire  cesser le fe a  su r  le fron t, 
auiourd’ku i, á p a r tir  de  3 heures de l’a- 
pres-m id i ju sq u 'á  nouvel ordre. Des avant- 
postes aUemands ju sq u ’a u x  avanl-postes  
frangais, la déiégation sera accompagnée 
par une com pagnte de travailleurs de route  
pour p erm e ttre  aux  au ío m o b ííe»  de  í r o -  
verser la rou te  de L a  Capeile, qu i est dé- 
tru ite .

La déiégation a  franchi hier soir 
DOS lignes
Parts, le 7 novembre lOlé. 

Radio regu á 18 heures (en ailemand).
Le coDunandem ent suprém e allem end au  

m aréchal Foch :
E n  raison du  retard, la déiégation aUe- 

mande ne pourra  f r a u e r je r  la ligne des 
avant-postes qu 'en tre  8 e t 10 Acures du 
soir, á Baudroy, deux k ilom étres nord- 
ouest de La Capelle.
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A  runanimité, la Haute Assemhlée adresse 
aux arméesy á leurs chefs, au gouvernement, 

au cítoyen Clemenceau et au maréchal 
Foch l  hommage de la France.

P a r  un  vote solennel, ém is k  ru n an im ité  
de ees m em bres présents, le S énet a  adopté 
h ie r la  propositioo de loi su ivan te  déposée 
p a r  MM. Mllliés-Lacroix, Chéron e t  piu- 
sieu rs d e  leure coilégues :

A r t lc le  p r e m ie r  
L e s  a rm é e s  e t  le u rs  c h e fs ,
L e  g o u v e rn e m e n t de  la  R ép u b liq u e , 
L e  c ito y e n  G eorges C lem enceau , 

p r é s id e n t  d a  C onseil, m in is tr e  de  la  
G uerre,

L e  m a réch a l F och , g é n é ra lis s im e  des  
a rm é e s  a lliées,

O n t b ie n  m é r ité  de  la  p a tr ie .
A rt lc le  2

L e  te x te  d e  la  p r é s e n te  lo¡ sera  
g ra vé , p o u r  d e m e u re r  p e rm a n e n t dans

UNE FAÜSSE NOUVELLE 
COÜRÜT HIER A PARIS

L e h ru it  a  oouru  avec persisla'nce, b ier, I généralissim e allié consent k ce sse r’les* h o ?
r —  l’Ailsm agne, e t la  facón dont ildaña Paria , que ra rm is lic e  ava it 

dune la journé©, av w  J’-Ailemagne, C’esl oñ- 
core une fauase nouvelle.

L a déiégation  im nem ie c h a r l e  de con- 
olure un  arm istice, e t  mifane dw igager des 
négociations de paix, n ’est p a rtie  de Berlin, 
com m e Ta annoncé un  com m uniqué, qu e  le 
6 novestibre daña l’aprés-'m idi, pour le 
f ro n t occidental. Lee délégúés ne pou- 
vaient, ai Ton veu l b ien  y réfléch ir, é tre  
arrívée k destina tion  en quelques heures.

Ite on t óbé tranapo rtés p a r  t r a in  spócial k 
travera- TAllemagne ; un  teí t r a je t  n e  s’ef- 
feciue pas en qualques inetants.

D eux hypothesee é ta ie n t k eirvieager. Les 
p lén ipo ten tia ires aUeonancts se son l rendus 
a  p ro x im ité  dea ligne® ou o n t gagné un 
p o in l dótenmhsé d e  ta  fro n tié re  franoo- 
suisee. Déjk en t« n p g  <U paix. les exproes 
les pkia raipiides m e tta io n t au m oins quinze
h eu res  -pour a lle r d lrec tw non t de B erlin  k ____ , r - — ______  r  ____ _____
\a fro n tié re  fraiw o-belge. P ou r a tte in d re  la ! to u te s  íe s  m a lr le s  e t  d a n s  to u te s  les

i*. oojiqiter ¿co les de  ¡a R ép u b liq u e .
Cette propoeition se ra  sana doute déposée 

au jourd 'hu i k  la  Chambre.
La séance s’é ta lt  ouverte  p a r  un e  allocu- 

tion  de M. .Anlonin Dubost, qui, comme 
J’ava it fa it M. Deschanel au  Palais-Bourbon, 
sa lu a  en  term es éloqueiite l a  libération  de 
la  Serbie e t les victoire® de ITlalie :

— E t m ain tenant, s 'é ta it écrfé le p rési­
dent du Sénat, pour ITtalie, pour la  Serbie. 
pour tous le.s Alliés, la  guerre  continué. Elle 
continuara jusqu k ce qu 'ils a lén t crtdenu ln 
sécurité totale dont ils on t besoin, Ies ga- 
ran liee nécessaires k  la  défense de la  liberté 
e t de la  civilisation.

cM. S tephen  Pichón p r i t  encu ite  !a paro le 
au  nom du  gouvernem enl.

Avec la  Serbie e t  ITtalie, il sa lu a  la 
Gréce — gonvernée p a r  Venizelos — déftni- 
tivem ent délivrée d u  joug intolérahle et 
déshonorunt de r.Allesmagne ; la Belgique, 
victim e de l ’un des crim ea les plus ignomU 
nieu-v dc rh is to ire . rep ren an t chaqué jour, 
sous ia  conduite d e  so n  roi. un e  p a r t du sol 
qui lu i ava it été volé.

Le m in is tre  de« A ffaires é trangéres 
ajoutis a u x  applaudisBem ents d e  la H aute 
Aseemhlée quo  les parlem enta ires aüe-  
m ands é ta ien t en rou te pour le fro n t de 
France, oü ils entendront le c h e f frangais 
des arm ées alliées, accompagné du  repré- 
ssn ta n t naval de la G rande-Bretagne. leur  
com m uniquer les conditions de l’arm istice  
que l’A lIem agne nous a solUcité de lu i  ac- 
corder.

—  Ce n ’e&t pas la  paix, a décJaré M. 9le- 
p hen  P ichón ; ce n ’eo es t q u e  Taurore, mala 
c’e s t une «mrore lumineu.'íe qu i annonce au 
m onde, powr une h eu re  qu i ne ea u ra il é tre  
b ien  iointaim ; ap rés  les som bres jo u rs  que 
nous avons trav e rsé  daña te s a r^  e t les

tjiie v in ^ a in e  d 'heu res. D’u n e  fa jo n  ou de 
J au tre , Ies d é l^ u á s  ennem is ne pouvaien t 
se Lrouver qu ’b ie r  m atin  7 novem bre, au 
p lu s  tót, so ít d e rr ié re  lea positione alleoíian- 
oes. so it k la fron tié re  suiese.

II e s t év iden t q u e  le m arécha l Foch n ’al- 
la il pas Se rendre  á  le ren co n tre  dee p e r-  
sonnagee oha.^éa p a r  rA llem agne dos pou­
voirs nécessaires p o u r fa ire  oeeser, comme 
le dem ande m u in ten an t le gouvernem ent dc 
Berlin, Teffusion de sang au  nom de l ’h u -  
m an ité . Les nlémilpotenliaires ennem is de- 
va ien t se p réaen te r aux avairt-postes vera 
22 heures ; aprés avoir désliné teu rs  quali­
tés, ite onl él>é em m enés dans dea conditions 
spécw les ju sq u ’k  un lieu choisi k ce t effet 
p a r  le oheí de® arroéee alliées. qui tient 
^ ■ '« ^ r n e n t  k re s te r  k p ro iim ité  de la  b a­
ba taille.

p r .  au  m om ent oü Ies P arisiena se  répé- 
ta len t á  1 envi : i< L 'a rm istice  est signé », ¡1 
eef certa in  que le im ré ch a j Foch n ’avaií 
pas encore pris oontacl a \’ec la  dÑégaUon 
allem ande. Peut-Ctre la  rencontre a-l-elle eu 
lieu to u t k ía i t  k ia  fin de ta  jou rnée 
d ’h ie r, m ais il esl k p résu m er que oe n ’est 
q ii’au jourd ’hui vendredi, k la  prem iére 
tíeure, que les AUemands vont connaitre de 
fa jon  défiiiilive Ies conditions auxquelles le

entend s ’a s su re r  que oette natión  liendra 
parole. .

Le prem ier lord de l ’A m irauté
esí adjoint au  m aréchal Foch

L ondres. 7 novointore. —  L 'am ira í s ir  
Rosslyn W em yss, n ram ier lord de TAmi- 
rau té , se ra le rep rése n tan t n a w l b rila n n i-  
que dans les négociations de l'armiBtice.

don t nous donnoos p lu s  h e u t lu

une fluopension de séence, 
ry  Chéron. au nom  de la commis- 

ra rm ée , déposait une d o m i-heu re

Le com m andem ent ailem and annonce 
Tarrivée de parlem entaires

Regu le 7 novembre k O A. 30.
Le h a u t oom m endem ent ailem and, su r  Tor-

d r e  du  gouvernem ent afleimand, au  m a-
Féchal F och :
L e  g o u vern em en t aüem m ui ayant été in ­

fo rm e  p a r les soins du  présiden t des E ta ts-  
Unis qu e  le m aréchal Foch a regu les pou ­
vo irs  de recevoir les représerUanis accré­
d ités  d u  gouvernem en t ailem and, e t de leur  
co m m un iquer les conditions de Varm istice, 
les p lé n i^ te n t ia ir e a  su ivanU  on t é té  nom -  
m és par iu i :

G énéral d ’in fa n íerie  von G Ü N B E L ;
Secréta ire d 'E ta t ERZBERG ER ;
A m bassadeur com te OBERNDORF ;
G énéral vo n  W IN T E R F E L D ;
C apitaine de vaisseau DANSELO W .
L es p lén ipo ten tia ires dem andent qu ’on 

leu r  com m uniqué par T. S . F . l'endrott oü 
ils  pourron t se rencon trer avec le maréc/uit 
Foch.

l is  t e  rendron t en autom obile avec leur  
personnel subalterne au lieu a insi fixé .

L e  gouvernem en t a ilem and se fé lie ite -  
ra it, dans l’in téré t de Vluumanité, <t l’a rri-  
v é e  de la déiégation allem ande sur le fron t 
des AUiés pouw iif am ener une suspensión  
d 'arm es provisoire.

F riere  d'accuser réception.

La réponse du m aréchal Foch
7 m)ve*nt#e. 1 h. SS.

Lü iDftPéeha! Foch au  com m andem ent 
ailem and :

S i  les p lén ipo tsn tia ires  aUemands d és i-  
rc n t rencontrer le m aréchal Foch pour lu i 
dem ander un  arm istice , ils  se  présen leront 
a v x  a van t-postes  frani;ais par la route  
C h im a y -F o u rm ie s - ta  Capelle-Guise.

Des ordres son t donnés p o u r les recevoir 
e t  les conduire au lieu  f ix é  po u r la ren -  
contre.

Les plénipotentiaires quittent Spa

SEDAN ENLEVE PAR LES AMÉRICAINS
Les troupes frangaises avancent de 16 kilometres au delá de l ’Aisne. 

Les Britanniques sont au delá d ’Avesnes et prennent Bavai.
G>imnuniqué américain, 7 novembre (14 

heure»). —  Hier, á 4  heures de ¡fapres-midi, 
let élémenls avancés de /a I ”  armée a néricaine 
se sont emparés de la partie de la ville de 
Sedan siíuée sur la rive ouest de la Meuse,

L e  pont sur la M ease conduisanl á Taulre 
partie de la ville, encomirée de troupes enne-

w—  -m j £ á ^ __fS  - S  f -  .  I I '  *

Communiqué franjáis, 7 novembre (23  heu­
res). —  N os troupes oní continué sans reláche 
á poursuhre l’eitnemi pendant la joumée.

Sur notre gauche, nous avons franchi et 
krgerqenl dépassé la route de Vervins á Aves- 
nes, au nord de L a  Capelle. A u  sud de cette 
localilé, nous avons atteint, á Touest de la voie

rntes en retráte, a été détruit et la vallée inon- ferrée de L a  Capelle á H'irson, la ligne géné- 
leménl d é S  ^^^‘J ’̂ Í^ ^ '9 'im -tn -T h ié ra c h e .

L a  principóle ligne laiérale de communka-
líon entre M etz  et les íroupc» allemandes occu- 
pant le N ord  de ¡a France et la Belgique esl 
maintenant coupée, gráce aux succés dc Tar- 
mée américaine.

Toul le territoire frangais á Touest de la 
Afeuse et situé dans la zone d'acüon améri­
caine est maintenant délivré de la présence de 
Tennemi, gráce á Tavance rapide de nos 
toupes.

Depuis le novembre, nous avons pro- 
gresíé de 40  kilométres et réduit toute la réils- 
lanee de la parí de rennemi. N ous avons dé- 
gagé 700  kdoméíres carrés de terriloire fran- 
gais et Ubéré 2 .0 0 0  civils qui onl salué avec 
joie nos soldats comme leurs ¡ibéraleurs. Nous 
avons fa it 6 .0 0 0  prisomiers environ, dont une 
forte proportion d ’offkiers ; nous avons cap­
turé ane grande quantité d ’armes, de mwú- 
tioru, d'approvisiormements et de matériel.

Commrmiqué franjáis, 7 novembre (14  hcu- 
*■»)■ —  L a  poursuite a repris ce matin sur 
Tensemble du front. N ous avons progressé á 
Test des foréls de Noavion et de Regneval, au 
■nord de la Serre ei de TAisne. A  notre droite, 
nos éléments de cavalerie poussenl en direction 
de la Meuse.

Plus á Test, nous berdons le Thon, o///uení 
de TOise, jusqu'á Leuzé, á 15 klkm étres au 
nord de Rozoy-surSerre.

Sur le fronl de TAisne, nous tenons Iq ligne 
genérale : lisiére sud de la fo rtl de Signy, 
iVagnon, í''iei/-5a£n<-f^e'mji, Mazern]), L a  
Horgne, réalisant une avance de plus de 16  iH- 
iomélres au delá de TAisne,

A  droite, dans la vallée de la Bar, nos élé­
menls avancés ont dépassé Sainl-Aignan-sur- 
Bar, et ont pris pied au sud de la Aíeuse sur 
les hauteurs qui tfominení Sedan.

N ous avons délivré, au cours de la journée, 
une certlaine de villages et im grand nombre 
d'habitants.

Communiqué britannique, 7 novembr* (13 
heure»), —  N otre progression sur le front de 
bataille a continué hier soir. N os troupes se sonl 
amparées de D on p'ierre el de Monceau-Saint- 
Vaast et ont atteint el dépassé la ligne Avesnes- 
route de B a v á , entre M onceau-Sainl-Vaasl et 
la ligne de chem'in de fer au sud de B a vá .

Une contre-attaque au cours de la so'irée au 
sud-esl de Bavai a été repoussée avec de lourdes 
pertes pour Tennemi, et notre Ugne a été 
avancée.

H ier au soir, á la suite des combáis aux en-

virons ^ A n g re , nos troupes ont pris possession 
de ce village et se sont avancées jusqu'aux hau­
teurs de TEst.

P lus au nord, nous avons afíeinl fe» abords 
de Quiévrain et de Crespin.

H ier, au cours d ’engagemenis heureux au 
^d -ouest de Toumai, nous avons fait plus de 
5 0  prííonnicrs.

Communiqué britamriquc, 7 novembre (22 
heure»), —  Aujourd'hui, nos troupes ont con­
tinué c'nergíquemení leur avance sur tout le 
front au sud du canal Mons-Condé.

A u  sud de la Sambre, nous avoru atteint la 
route L a  Capelle-Manbeuge, des deux cótés 
d'Avesnes. el nous sommes arrivés aux eirvirons 
ouest de cá le ville. D e  part eí d ’autre de la 
ríviére nous sommes dans la localité de H aut- 
monl, A u  nord de la m ime rfviére, Bavai esl 
íombé enfre no» mairts, el nos troupes ont fail 
des progres á Test de la ville. A  gauche, nous 
trvons pris Flouges et Hensies et atteint le ca- 
naf Contfé-A/on», au nord de ce dernier vil- 
lage.

A u  cours de Taprés-midi, la résistance de 
Tennemi s'est sensiblement accentuée, et nous 
avoru rencontre une opposition considérable de 
mitraiileuses en cerlairu secleurs du fronl.

Des centaines de prisonniers ont été fails par 
nous, et nous avons capturé un certain nombre 
de canons et beaucoup de matériel.

H ier et aujourt/’buí, no» cAars d ’assaut nous 
ortt rendu des tervices apprécíabfe», en liaison 
avec nolre cavalerie et nos avanl-gardes d'in- 
fanterie, en conservanl le contad avec Tennemi 
et en bo«»cufan< sá reíraite.

Radio en ailemand refu  
18 Aeuree. í« 7 novemftre á

D u  g rand  q u a rtie r  général ailleraand au 
g rand  q u a r tie r  général dee .ARiée. Le 
com roandanl en chef tóiiemand a u  m a- 
réchaJ Fooh :
Les ¡¡lén ipo ten lia ires aUemands p o u r un 

a rm is tie e  q u itte n t Sjm aujourd 'hu i. seront 
i d  á  m idi, e t a tte indron t a 5 heures aprés- 
m íd i les a van t-poríes  fra n fa is  p a r la roufe 
C hvrrM y-Fourm ies-La Capelle-Guis''

É P n i  IT Piittgis.«rt, 19CuULC. R m  M EivoU, SZ 
Gmwvss. CMptaUllti. Sttis-factylt, U im », sU

Rm M RivoU, SZ PIGIEl
SEDAN : VUE G ENERALE.

ó r
LE M ARCHÉ D E LA  PLACE CRUSSY

ruine», dee jo u re  d e  réfparalion, de justice  
o t de f ra te rn ité  1 

» H onneur k ceux qu i Ies on í próparés, 
m essieura 1 H onnaur 4  nos ailiéa, k  qui ooui: 
lea devrorej p o u r  une g rande p a r t  ! Hon­
n e u r  k DM anm ées de te rre  e t  de m er ¡ «

1>  m é n »  que l’a'UcwulioD de M. Duiiost, 
le  d iscours de -M. S tapbsu  P ichón  fu t ac- 
cuailli par des aoolamatk>ns enthoueiastes.

—  Vivent le® poiiUB ! c ria  M. H enry Bé- 
reuger.

—  Víve le  m arécha l F ooh 1 a jo u ta  ,M. de 
Lam arzetle.

—  Vive deim enceau ! clam a M. D om lni- 
que Dedarhayo, sé n a te u r royallete  de .Maine- 
e t-L o lfe .

L ’altfichage dee d eux  dieoours voté, 
.M, M iJliée-Lecroix dépoBa. la p roposition  de 
¡01 décJarant que les arm ées e t leu rs  ehefe, 
le gouvernem enl de la Rópublique. ln 
cítoyen Georges CSwnenceau e l le marécbaJ 
Foch ont b ien  m érité  de la paü-i», propo- 
aitiOQ ■ . . .
texte.

Aprée 
■M. Hem-5
sion de . . . .  ________
nius tarti un  rapiporí concluant k son adóti- 
Jon.

—  N'oubJions p as  la v ic to ire  d e  la Marne 
ea 1014, e l  la défense de P arís  par Gal- 
liéni ! ra^íp&la aJors .M. Gastón .Uenier.

•M. P au l B trauss a io u ta  :
— En m 'associazit k J’hom m age reoon- 

nafesan t rendu k ru n an im ité  p a r  la  com­
m ission de Tarm ée et p a r  le S énat au  d- 
toyen Clemenceau, p résiden t du  Cdaiseil et 
m inistre de la  Guerre, Je tiens k Joindre k 
son nom ceux de G am betta et de Freycinet. 
Nous no devons pes non pkie oubüer les 
générau.v Joffre et Galliéni e t toua Ies gou- 
vem em ents de Défenee .Nolionaile qui so 
son t succédé tlepu is le d éb u t de la guerre.

Les deux articles et Tensem ble de la  prp- 
position de loi furen t alore adopté».

.\jou tons que .M. a e m e n c e a u , appelé ail- 
leurs p a r  Ies devoirs de ea  charge, n ’assis- 
ta it p as  k La séance du  Sénat.

X-éopdd BLOND.

La C ham bre  a  vo té  hier  
V au g m en ta t io n  des soides

La Cham bre a  vqté, h ie r, les c-rédits 
add ítionúels nécessaires aux augm entalions 
oe sokde des soklaí®. ja'porau.x e l sous-offl- 
c ia rs  k salde journaliére,a,ugm euitatlon8 que 
D0U5 avons déjk  exposées dans le u rs  dé- 
tails.

E lle  a  ad ap té  un  am endem ent in d iq u a n t. 
que les soldes accordées, so it eft v c rlu  do 
la  p résen te  loi, so it en v e r tu  des lois an tó - 
rieu res , o o n tiau ero n l k  é tre  perjue® par 
ice m ilita ires  e t les m arina tra itó s  pour 
toute® les b lessu res oonstatée® e t tou tes les 
m aJadies conata'tées e l to u tes  les mafladies 
con tractées ou a ^ r a v é e s  pendan t la pé- 
riode oü le m ilita ire  ou m a rin  a  été mM)¡- 
lisé.

Au cou rs  d’un e  séance exceptionnelle. 
tenue le m atin , elle a v a it  vo té le p ro te t de 
!ci qui p e rm e t au x  Lndigénes musulmán® 
a ^ é r ie n s  l’accession —  sous certaine® con- 
d ilÍM » —  k la quallté  de c ítoyen  fran fa is .

Le cab ine t  e s p a g n o l  
a  dém iss ionné

Ma d r i d , 7  novem bre. —  A Tissue de vif® 
détbaLs qui eurenrt lieu h ie r  ím rés-m idi, aü  
cours de Ja séan&e d e  la Gh'zmbre, .M. .Maura 
s’es t rendu au p rés  du  roi, auquel íl a p ré -  
senté la  déanission du  ca b in e t tou t « itie r .

C ette  nouveUa a  causé une gros#e éirao- 
liOE dans le® m slieux polilique®.

Les deraiépee ooceultationa p ob tiquas 
penmetteml d’env isagsr u n  0£¿iinel Rom a- 
nones, daji® k q u eJ e n tre ra it  .M. M elqula- 
dés Alvarez.

¡Depirie uo certain temps de sroese® dlM- 
©ulléB a%’e»rrt emgl au seta du cabinet Maura, 
CODceraant tout i  la fote ta polttique lotérteure 
et la poBlUque extérieure.J

L’EMPRUNT DE LA LIBÍRATIOM
Les avantages du placem ent

P endan t v ing l-c lnq  ans, l’E ta t s’in te rd ii 
fonm ellem enl de c o n v e rtir  T E m prun t ac­
tu é ! ; ie  co n tra t paseé avec les sousorip- 
teura ne su b irá  d u ra n t oe tem ps aucune 
m odification  : chacun eet lib re  de gard e r 
ses titres, en to u cb aa t 5,65 0 /0  d 'in té rrt, 
ou de les vendre au cours du jo u r, c’« t - 4 -  
d ire  trés  prohablem ent avec un  bénéfice.

Au bou t de v ing t-o inq  ans seulem ent, le 
co n tra t p o u rra  cosscr d ’é tre  vaJahle. E n • 
effet, ¡"Sltat, aux term es de la !ol, a u ra  i» 
lib e rté  de rem bourse r sa de tte  ; seulw nent, 
il n’aura  pos le d ro it ( fim p o ser  k son p ré -  
teirr la p lu s  légére d lm in u tio n  d ’in téréí.

II lui d ir á  : « C ontre 4 francs de ren te  
annuelle, vous m 'e v e i versé  70 f r , 80. Jg 
vous a i payé réguJiérem ent ee t in té ré t p e n ­
d a n t vingl-cinq ans. A ujourd’hui, je  vouí 
renda 100 france, Nous som m es quitte®. «

Le so u se rip leu r re n tre ra  aior» dans soq 
a i^en t, en réadlsant un bénéftoe de 29 fr. 20 
p a r  titre , so it 41.24 0 /0  du  cap ita l engagé.
•II en ip lo iera k sa convenance la somme 
ainsi réfupérée , S’íl lu i convient a ló n  
d'a<“hü ter de nouvelloe ren tes su r  TElaf, 
c’es t que les conditions qu i lui seront faite» 
lu i p a ra ftro n t avanfageuses. S 'il désire fa ire  
un  a u tru  wuqiJüi de se* fonds, i4 « i  se ra 
libre.

En un  mot, l 'E ta t ne p eu t é teindre sa 
dette  qu’au bout de v ing t-c inq  ans. el en­
coré ne p)Ourra-t-il le fa ire  qu ’on ivndnnt 
au  p i'é tour — si o slu i-c i ne veul pe- 
ceplej' les conditions nouvsües la - 
de 100 franc® p u r chaqué som m e rci-.i'* ,i«
70 fr . 80.

Ayuntamiento de Madrid
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LES GONTES D'EXCELSIOU

LE DOCTEUR AULAN
PAR

FIER RE VALDAGNE

Au'dessue de ta petite plagc, les villas, en- 
tcrurées de leur m aigre jardín, se groupaient, 
ofiraiu aux r ^ a r d s  les modétes les plus dis­
parates de toutes lee architecturee du globe.

II y  avait le cottage normand — ce qui 
«tait excusable, quisque la station était nor- 
mande ; II y  avait la villa k rita J ienne; il y 
avait le chalet basque « t méme la  maison 
algérienne.

Chaqué babitaticMi avait soa nom. Sur une 
plaque apposée auprés de la peale d'entrée, 
on pouvait l i r e ; Mon Caprice, ou Belle-Vue, 
ou Aío« Repos.

U n humoriste avait méme baptisé comi- 
qiiement sa villa i'Idée de ma femm e. Trois 
« s  plus jolies et des |^u s  importantes étaient 
les Sorbiers. I’ííOnEo» et les Moueites.

Elles étaient mitoyennes.
Les Sorbiers étaient habité» par M. Fran- 

cois Guéviller e t sa  mére ; ¡ 'Ilo riton  par les 
Brémon (lo páre, la  mére et quatre petits 
en fan tf); les Moueiles par une toute jeune 
icmmc qui louait pour la premiére fois dans 
le pays, ct se íaisait appeler “ Mme le doc* 
teur Aulan

Elle habitait les Mouetfes avec sa sceur 
ainée, MIlc C éline; elles semblaient toutes 
deux trés jalouses de leur tranquillité.

Cependajil la  présente d'une femme-doc- 
teur dans ce petit cmn de villégiature avait 
excité au plus haut point la curlosité, et, grSce 
aux domestiques, on avait, á peu prés, recons- 
litué l'existence de Mme Louise Aulan. Veuve 
du docteur Aulan, praticien ronnu, enlevé 
trop tdt á  ses maladés, la jetine femme, trés 
intéressée par les travaux do son mari, avait 
voulu faire sa médecine ; elle y avait brillam- 
inent réussi, et, lorsque le docteur Aulan était 
mort, Mme Louise Aulan, en souvenir du dis- 
paru, et, malgré une jolie fortune, avait repris 
sa clionCéle.

Nous qui savons tout de cette femme char- 
mante, nous pouvons dire qu ’elle était tout á 
la fois un modéle de séríeux, de gráce et d'es- 
prit.

E t elle était, surtout, la simplicité méme. 
Elle avait horreur de tous les snobism es; 
elle ne prisait que la sincérité, et, comme elle 
avait iníiniment de malice, ses traits étaient 
fort acérés contre les petitesses e t lee sota 
ridicules des vaniteux et des imbéciles.

Or, malgré le grand désir de Mme Aulan 
et de son excellente smur de s'isoler pendant 
leurs vacances, une indispusition d un des 

• enfants de M- ct de Mme Brémon avait bien 
obligé le “ docteur " á franchir l.i porte de 
l’Horison. E t Louise avait tan t plu á  ses 
voisins que, bicnlót, Jes Brémon e t elle de- 
venajent de vrais amis. E t, comme les Bré­
mon éu ien t liés avec M. I'rangois Uuéviller 
et sa mére, Mme Guéviller, la rcncontrc de 
Frangois Guéviller ct de Louise Aulan était 
fatale, et, du fait, nc tarda pas.

D u cAté de Frangois, ooup de foudre ! Du 
cóté de Louise... ah 1 m ais!... une certaine 
«t sincére sympalhie.

Seulement, cette sympathie-lá était contre- 
balancée par une tendance irrésistible á se 
moquer de l’ainoureux, parce que l ’amoureux 
avait quelques faibicsses, dont une surtout, 
que nous appeUerons la fatuité, ne devnit ¡.¿s 
trouver facilement grác<‘ íHiprés de Louise. . 
telle que nous la connaissotis. .

Frangois Guéviller? Iinaginez-vous un 
homme de Irente-cinq ans. fort bien de sa jit r- 
sonne, d ’une éducation parfaitc, trés cultivé 
et »upérieurement coté dans sa profession 
d ’architecte. .\vec cela doué d ’une tendresse 
de cceur qui l'avait fait hésiter jusqu’alors de­
vant le m arlags, 4 cause de son désir de se 
séparer le m oins possible de sa mére. Alors, 
allez-vQus dire, l ’oíseau rare? ... E t de quoi 
l’espiégle Louise Aulan allait-elle se moquer 
dans un monsieur aussi accompli? £h  bien... 
voilá : Frangois était assez vain de ses avan- 
tages physiqnes; Frangois se regardait sou- 
vent dans les glaces ; Francois cachait dans 
son gous&et un petit pelgne d ’argent qu ’il sor- 
tait souvent, et Frangois ne se contentait 
pe* d ’avoir un bon tailleur : il exagérait l ’élé- 
gance de sea jaqucttes, de ses vestons et de ses 
cravates aux telntes savantes.

— Mon Dieu qu’il est dréle! Mon Dieu 
qu’il est dróle I dlsalc en pouffant Louise á sa 
seeur Céline.

— II t ’apdore. Cela íerait un  excelient mari 
íour toi.

•— Une gravure de m odes!... Merci bien I, 

»**
Frangois Guéviller est malade, II a  voulu, 

maladroitemein, badigeonner d ’iodc uno dent 
qui l ’inqoiéta it; i? s ’est rruellement brúlé i’in. 
térleur de la jouo gauche. E t un abcée est 
survenu, qui le rend á  la fots pitoyable et 
groteaque. II a  la fiévre. Sa vieille mére s ’in- 
quiéte, consulte ses voisins Brétnon, et on dé- 
ride de faire venir Mnic le docteür Aulan, sana 
rien dire au malade. Louise accourt...

E t c’est, soudain, un  cataclysme !
Frangois, furieux, humilié, bfessé dans sa 

coquetterie, regoit presque mal son médacin.
11 en oiAIic sa douleur : il blAme sa mére de 
son mitialive, dédare n ’avoir aucun besoin 
de suins 1

Cependant Louise le rcgarde; elle a un 
étrange sourire wir lequel Frangois se mé. 
prenm

— O u i O u i  1... dit-il, vous vous moquea 
de mcH I...

Mais le '■ docteur ” ré a ^ a ra if . Mme Au­
lan s ’est emparée de son malade. Bon gré, 
nial gré, elle le [wnse, et voilá la douleur qui 
d isparalt Frangois s ’étonne, ae loisse faire...

iüt Louieo le voit, lout faible, comme un 
enfant.

Cependant, Frangois Guéviller a  apercu le 
ae sa chemise o u v e rt: il est tout a<ípei- 

g n é ; sa  joue enflée lui enléve son air avan- 
ta g eu x : il se sept cMmimié; U a  un c r i :

— M 'étre l a i ^  ainsi surprendre... et par 
Vous 1... P a r vous !...

Dans les yeux de Louise Aulan a  brillé un 
éclair de njalicc :

— N ’aJlez pas vous plaindre, surtout!
— Pourquoi? gémit Frangois. J ’avais U 

folie ambUion de vous plaire 1 jo faisais ce 
rive de devenir votre mari i

— H é... m ais prononce Louise, pour bien 
iuger un m ari, le mieux est de l« surpreitdre 
quand " il n ’en njéne pas larg« comme 
vous voici en ce moment, cher monsieur 
Érungois. Je vous trouvu charm ant avec voíre 
■aie défaite et en jwjama. Le pyjama est pius 
úncére que le sm oking... On dit que l ’amour 
.>Jrie un bandeau, ajouta-t-e!le dans un gentil 
tourire. Gardcz le vAtre. C ’est peut-étre lui 
qui m ’au ra  c&oquise!

F ie r re  VALDAGNE.

5 3 :  D E R N IÉ R E  H E U R E  5 HEURES
OU

M A T II»

LES M A T E L O T S  E T  LES O Ü V R I E R S  DE KIEL 
DÉCRETENT l a  GREVE GENERALE

L a  m utiner ie  s ’é ten d  a u x  au tres  ports  a l l e m a n d s  
e t  la presque  to ta l i té  d e  la f lo t te  es t  en révolte.

L a H aye, 7 novem bre. —  L e p én u rie  de 
v ivres, les inauvais tra item en U  i n f l i ^  
p a r  | «  o fficiers, la rtw ression  b ru ta le  des 
cnanifíw lations qu i s 'é ta ie n t p^oduitee, 11 
y  a quelques mois, á  roccaaion du re w u le -  
m ent dea équipages de sous-ciarins, ava ien t 
f a i t  u a itre  uno g rande  effers-eaoence dans 
les xmrts de g u e rre  alleimaade, e.t á bo rd  de 
p iu sien ra  cuira.=®és. L a colóre et I’ex asp é- 
ra tio n  p rodu ites p a r  reffondrem ent sub it 
de rA llem agne, alo rs que les étals-m ajora 
e t  le gouveruenw nt annonre ien t cha-que 
jouv la v ic to ire , on t déclenché un  m ouve- 
m cn t de jtevoHe, qu i s’osl étendu  de la B al- 
tiquo  á  la  m er du  Nord.

Le d im anche 3 novem bre, la  révolte qui 
g ro n d ait parm i ie? i'qu ipages éc la la  k 
Ktel. Des m atd lo ts e t des o u v rie rs  d e  l 'a r -  
senal, la p lu p a rt annés, a tlaq u é re o t lea 
p risons m ilita ires  e t lib é ré ren t des détenus. 
L’ém eute, iiia teré T intervention de ia 
troupe, se  ro n d it m altresso  du  p o r t de 
gu erre  e t de l'arsenal.

Le g o u verneu r fit dem ander yux  im itins 
de se ré u n ir  á  la  Maison des Syndicats e td 'y  
exposer leu rs  reveodicalíons. Les m atelo ts 
e-xprim érent violeunm ent leu r irrita tio ji e t 
leu r décoption (le ia défa ite  allem ande, e t

d re  p arlo r de ee b a ttro , l is  dem andéren t 
l’a lten iia tio ii im m ódlate du  rég im e d isc i-

>élíoi

déc laréren t vou lu ien t p lu s  en ten -

1 i
>llnain> des «Squipag'es. l'an>élíoration de 
'alimentiaUon, e t  la n m is tie  p o u r tous leurs 

eaunarades détenus q u ’i k  venaien t d e  d é li-  
vrer,

P endan t ce tle  oonférenoe, les m arin s 
ró u ssiren t á influencer les équipages des 
bá tim en ts su r  rade  q u 'lls  gagnércn t á  leu r 
cause.

Le 4 novem bre, u n  iirnnense cortége de 
m arins, grossi de soldats, p a rc o u ru t Ja ville

L ’a m b a s s a d e  bolchevik  
qu i t te  Berlín

ZuBiCH, 7 novem bre. — ü n  lélégram m c 
de üerliií annonce que la  légention bolche­
v ik  s 'est einbarq.ujée h ie r m alrn  p a r  tra in  
spéciul pour la  HusBíe. L a coinniunication 
t^ é p h o n iq u e  avec rainibassadc a é té  co u - 
pée.

L 'édifice d e  l'am bassade  es t m am tenan t 
placó, conuiie au p a rav an t, sous la  protoc- 
tk>n de Tam bassade d 'Espagiie.

Une interview de M. Makiakof
Nous avon.' deunaiidé it M. M akiakof, am - 

bassadeur d e  Russie eu Frunce, ee qu ’il fa l­
la it p en se r  do ce d é p a r t p réc ip ité  c t  im - 
jx>só: .

-— Le d é p a r t de lo ffn  e t de sa bande de 
boOchuv-iks, nous • rápond  rambíwsadnup, 
sans • d isehnu le r sou n>éprls, prouve, to u t 
sim plom ent, que le gouvernem ent d e  Gu •!- 
lauiine II a  p eu r d e  ■(» q u 'il a e re é .  Mais son 
geste ea t tandif.

» Le k a ise r  so rF pen t m a in te n an t d ’avo ir 
tendií la m ain  k  L en ine et á T rotsky.

» (iráce  á la  véna llté  de sos partisans, 
lo bolcbeviam e a^'ait se rv í lea dceeeins de 
I’Alleinagne on R uw ie. A ujourd’h u i, H ne 
lee aert p lus ; il dev ion l m ém e astrdm e- 
inent dangereux , auaei b ien  p o u r un e  .élie- 
3iiagne impéi'iiaíe q u e  p o u r unu G ennan ie  
démoc-ratique.

X L'AIleniagne, á  l'h eu re  actueAie, n ’a  
p lu s  besoin  de uea com parees. B ien m ieux, 
lis lu i so n t a  rhai'ge, e l  lu i d o n n en t des 
raisoiis do Irtm ibler p o u r sa sécu rité  in té - 
rieu re . Kilo le» ebasse, e t co tia  néceesité 
buanilianite k quoi aíle eo trouve rédu ita  
e » td é jk  un e  cxpiatioii. » —  P.

En l ’honneur  
de V A lsa ce -L o rra in e

de K iel. Le so ir, le  syn tíicat d es  ourvriers ae 
ao lld a riss ii avec les matelolB e t  déc ida ít 
la gréve générale.

L e 5 no^'embre, to u t le  p q r t  de K iel et 
les bálim en ta  qui s 'y  Iro u v slen t é ta ie a t au 
pouvo ir dos imutins.

Les 5 e t  ü novem bre, l'ém eu te  so  propagea 
k W ilhelm shaven, oü le p o r t e l les bk ti- 
m ents de la flotte n e  ta rd é ie n t pas k su iv re  
le mouvemenL 

Les au tre s  pqrta : Héligoland, B orkum  ot 
Cuxlmven íu re n t  a lte in ts  k leu r to u r. En 
fail, la p resque to ta lité  de la  flotte alle­
m ande esl en révolte. Les m u tin s se sont 
om parés des postes de T.S.F. e l co rrespon- 
dent en tre  eux, m algré leu rs ohefs. réd u its  
^  rim puissancp.

Leis au to rité s  m aritim e» n e  peuven t p lus 
com pter que su r  le loyalism e de quelques 
un ités. e t on p articu Jie r dos groupes de 
sous-m arins qu i se Irouven t k la m er. aux- 
quels on a  pu  caeh er la dem ande d'&rmis- 
lice, e l qu i n ’out pas encore é té  touché» 
p a r  la  contagión.

U ne Im posante oérém onie, organisée en 
l 'h o n n eu r de l’.M wtee-Lorreine, s est d é ro u - 
lée, h ie r aiprés-midi, dan» ie g rand  am p h i- 
Ujéktre. d e  'Ja Sürtjcmue, sous la  présidence 
d e  M. Jeanaeney , soun-socrélaire  d ’B la t k la 
p résidence du Conseil. D evant une assis- 
tan ce  nusubreuse, due d iscouiu úmoavanUí 
íu re n t  prououcés.

'Vlanifestations pacífístes á  Munich
üo-NDREs, 7 om-orrÉipe. — On mande d ’.tons- 

Iwdaíu au Dailg ChroKicle:
Miiuich, iundi, a u  cours d 'une  vaste 

dém onstratkm  im provisée, des o ra leu rs  ont 
dem andó la  paix k n ’im porte quelles condi­
tions.

Des salu tatio iis fraternelJes on t été en- 
voyées k rA u trich e , e l un e  réso lu iion  dé- 
c la ra  que si le gouvernem ent n ’av&it pas le 
courage de conolure la p a ix  inunédlatem enl 
un  nouveuu gouveruem eul bavarois se ra it 
formé, qui, iiu nom  de l ’.Aliemagne entiére, 
te m iin e ra it la  guerre.

N os av ia teurs  harcélent  
l ’ennem i

- -  . I. ^  -  ' -  ■— »

(O f f ic ie l  franQ-Ms).—  i e  rm u va is  tem ps  
n’a pas em péché notre avia tion  de fo u m ir  
un ír a tv il  ¿m porlant pendant la journée  
du  6. Voíaní parfn is dans la p lu ie , nos 
aoíons on t travuillé en liaison avec no tre  
infíoU erie e t ont attaiiué. ü la bombe e t á 
la m itraU leuse, les colonnes aUeinandes en 
r e í r a t f c ;  quinze m iüe  cinq cents kilos de 
bom bes e t trc ize  m iü e  cartotiches on t été  
utilU és.

Les élect ions am ér ica ines
N'ew -Y órk, 7 novem bre. —- L es d e rn ie rs  

ré su lta fs  de» CdecUons ind iquen t que la »i- 
tu a tlo h  edt elfcore douteuse k la  (fiam bre  
des r^ -ó s o n ta n tíf  e t  au Sén«).

A la Oliambre. 219 répub liosins e t 183 
déanocrates on t élé élus. Les a u tre s  résü l- 
la ts  son t iiieerta ins ; ces 219 constituen t 
une m ajo rité .

-ku Séiial, los dém ocrates ont ohtenu 
q u a ra n te -c in q  sióges, les républicains qua- 
ran te -q u n tre . Lee indioaUons son t en fa¿ 
veui' des répu ld icains daña q u a tre  E ta ts  
su r  les seipl qu i reeten t.

a p r E s  l e s  c o m m u n iq u é s

DERNIÉRE IMPRESSION 
DE LA BATAILLE

L ’arm Je am éricaine, qu i com bat 
g lorieusem ent h  cóté des nó tres dans 
la  région d iffic ü e  de la M ense, v ien t 
de com pléter sa victoire. ,\o s alliés, 
lancés á la poursu ite  de l’ennem i, dont 
la re tra itc  s ’est considérablem ent ac- 
célérée. on t a tte in t Sedan oü lis  ont 
pénétré. Cet événem en t ne m arque  
pas seu lem en t la revanche d ‘n.n a n d en  
rrcers , maU nous p ro m e t sous peu  
l 'éracuation  com pléte de notre te rr i­
to ire. p a r la m enare d irigée contre la 
dern iére ligne de re tra ite  de l’ennem i.

L 'arm isticc . í ’i l  est co m lu . ne fera  
que oonsacrer le suceés de.s armes.

L E  M O N D E
LES COURS
' — .S. M. l'empereur du Japón a  cooféré au 

lord tna lri de Londres les insignes de cont. 
maniieur de l ’ordre du Soleil Levaiit.
I N F O R M M I O N S

=- Le président de la e t Mme
Poincaré unt regu. hier matin, á  déjeuner, lo 
colonel et Mme House, S. Exc. l ambassa- 
deur du Japón vt Mme Matsui, S. Exc. I’am- 
bassadeur d ’Italie et la comtesse Bonin-Lon- 
gare, S, Exc. lord Derbv. am bawadeur d ’Afl- 
g le terre; S. Exc. Tambassadeur des Etats- 
Unia et Mme Sharp. Mlle M argaret Wiison, 
filie du prékident de* E tate-U nis; M. Venize- 
los, le ministre de Serbie et Mme Vesniteh, 
le ministre de Belgique e t la  baronne de Gaif- 
fier d ’Hestroy, le ministre de Gráce, le mi­
nistre de Portugal e t  Mme BettcncourURo- 
d rig w r, M. Benes, ministre des Affaires 
étrangfá’W des pays tchéco-slovaquc*.

Etaient également invites : le ministre des 
Affaires étrangéres et Mme Pichón, le minis­
tre des F inantes et Mme Kloir, le ministre de 
la Marine, le ministre de l ’-Armement et Mme 
Loucheur, le maréchal ot Mme Joffre, 
M. Bergson. etc.

— On annonce de Rome que le souverain
secrétaíre de la 

iques ex-
pontife a  designe .Mgr Ceretti, secrétair 
congrégation de» aflaires ecclésiastiqi

traordinaires, pour le repnésenter aux fítes

3UÍ seront célébrées á  Baltimore, á  l'occasitm 
u jubilé du cardinal Gibbcms.

FIA N  é lL L E S
— O n annonce les fiangaillas de .lílle .Wo- 

deíeifje Trubert, filie de M. Etienne Trubert, 
ancien diputé, décédé, et de Mme, née Gail­
iard, avec le comte lean de Gournay, auto- 
mobiliste au front, nls du comte Lionel de 
Ciournay el de la comtesse, née de FraiXjue- 
ville, petit-fils du comte de Franquevilie, 
membre de l ’Inirtitut.

D EUILS
— H ier matin, á  i r  heures, a  été célébré, 

en la basilique de Saínte-Clotilde, un service 
á la mémoire du prince .Amédée de Broglie.

Le deuil é ta it oonduit par le prince Albert 
de Broglie, le prince Jaoques de Broglie, 
le prince Robert de Broglie, ses f ils ; Ic prince 
Frangoig de Broglie, >on f ré re ; le prince 
Guiilaume de Broglie, MM. Henri « t Constant 
Say. se* neveux, e t par le coniw d ’Hausson- 
vílle, son cousin germaln.

Du cAté des dames, par la princesse .Amé- 
dée de Broglie, sa  veuve ; U  cwntesse de Lu- 
bersac, sa filie : la princesse Allwrt de Bro­
glie, la princesse Jacques de Broglie, ses 
belles-filles, e t p«r Mme Constant Say, sa 
bella-ooMir.

Nous apprenons la m o rt:
De M. .in iré  Donnedieu de Vabres, eou^ 

lieutenant au 45* régim ent d ’infanterie, dé-

HENT LES AMÉRICiiS 
EEEYÉREIiT SEDAN

Lances á  une allure irresistible, les
A m ex bousculérent l ’ennemi, qui 

fuyait en colonne par quatre.

F ront américain, 7 noveintore. —  La 
poiursuite s 'e s l aceéíérée h ier. en fin de 
jou rnée , k  (fro ite  e t  a u  cen tre  d e  la  p re -  
m iére  a rm ée  am éricaine. L es li-oupes ont 
ru n lin u é  k tra v e rse r  la  Meuse, n e  rencon- 
tra n t q u ’u n e  résis iance t r é s  faib le p a r  lea 
m itra illeu ses  e t  r a r tille r ie . L ’ennem i s 'en -  
fu y a it eu r  les routes, nn oolonnes p a r  
quatre .

D evant S tenay, des inondations o n t été 
tcnduea s u r  u a  k ilo m étre  d e  la rg eu r. Le 
p o n td e  la  Meuse a  éL ó d é tru it e n  p a r tió  seu - 
Icm ent.

A noiri d e  1q ligne  d e  Chómery-'Roocoui't, 
¡ 'avance se faieait d e  p lus en p lu s  rápido 
ver.s Sedan. D m a ra p ró s-m id i a u  6, l’a r t i l-  
le rie  p rog roesait avec l’ia fan teríe , m algré 
le» difO cultés du  te rra fn . En quelques 
pointe, les b a tte r ie a  é ta ie n t réd u ites  k deux 
caíioiK au Ileu de quatre , e t  to u s les che- 
v aux  é ta ie n t utU ises p o u r p réc ip ite r  faJ- 
lu re  «Je la poursu ite .

G ráce k l a  tén ac ité  de T elfort e t k la 
p ro m p titu d e  de la m arche, les patrou illes 
a t te i^ a ie n t ,  dés h ie r  soir, les p rem iéres 
m aisona de Sedan, su r  la rive  gauche de 
la Meuse.

L 'a rm ée du  général L iggett réa iisa il ainsi 
u n  m agnifique e ip lo it, ayanf oouvert, de­
pu is  le 1 " novem bre, 40 k ilom étres en pro- 
tondeur, m algré la v ive résis tance de l'en­
nemi, lea pu issan tes o i^an isa tions défen- 
sives e t la  form e aocidentée du te rra ia .

Tous les ponts su r  ¡a -Meuse, dans la 
v ille, ont été d é tru its  p a r  les Allemands, au 
m om ent de b a ltre  en re tra i te  ; on les ré - 
p a re  actuellem ent. Les troupes occupan t la 
p a rtie  ouest de Sedan consolident les posi­
tions e t se p ré p a re n t k u n e  nouvelle 
avance.

L a p rise  com pléte d e  la v ille  n 'e s t plus 
q u 'u n e  question  d 'heures.

P lus k l’est, nos alliés on t fa it  tom ber 
Pont-M augos, .k itíicourt e t Remilly.

Au-dessue de Stenay, su r  la rive  d ro ite  
d e  la Meuse, íls so n t en c o n ta d  é tro it  en tra  
Inor e l M arliacou rt avec rennom i, qu i a 
fa it  a au le r la  roulo.

Le butin  est nombreux
LOMMCSIQUÉ .AMÉniciUN, 7 iioveirtbre (21 

houres). —  L a  1”  arm ée il'nérioaine co n ti­
n u é  son o ffensive , partan t d’un  po in t d 'ap-
SiU p réa ñ re  su r  la rioa m'ieutode do la 

éusc . dans une  région d’iine erlraord i-  
naire d ifficuU é naturellc , e t défenduc avec 
ach a m em f^it par Vennemi, convaincn que 
14 possession des hautciu-s n-u nard  de V er-  
duii esl indispensable á la réa lisa tion  de 
ses plans.

L a  &• dícisio ii ct des troupes du National 
G u a rd d es  EUits de W isconsin  e t de M ichi­
gan, qu i p rt’HíteJif pa rt á cette opération. 
se son t len tem en t, m ais sans reláche. fragé  
un chvm in pendant cqs jo u rs  de lu tle  oon- 
tinueUe. D ans cette  région, nous tenons 
m ainieiiant L io n -d e vm t-D u ji. les hau teurs  
dominaiU BrandeviUe, BrandeviUe k 3 k i -  
lam étres a l'est de H aruum ant, S iU an-F on- 
ta ine-F erm e, c t  de ce d c m ie r  endro it vars  
le su d -c s t ju sq u 'á  l'uneienne ligne.

L a  Rainbow  d iv isión  e t  des un ités de la 
1”  d iv isión  se son t em parées des ha u teu rs  
au sud  e t  au sv d -e s t ae Bedan e t des fa u -  
borgs de cette ville sltués su r  la rice  oaci- 
dentale de la M fuse. Toute ln région en tre  
la M euse e t la B ar est m am tenan t libérée  
par la  i ”  ai'mée ain-érioxnc, ag issan t en  
étro ite  ItaííO» aeec la  4* arm ée franrxiisc.

E n  W oévre, les troupes, de no tre  'ir a r­
m ée on t exécu té im  certa in  no m b re  de 
raids trés h eu reu r. a»  cours desquels elles 
on t péné tré  dans les Ugnes ennem ies e t  ra­
m ené  50 prisonniers.

L e nom bre de canons de tous oalibres 
p ris  par la  1?  arm ée depuis le 1"  Rooem- 
bre dépasse ac tuellem en t 250.

L e dénom breinení encore inachcvé du  
m atérie l cap turé  révéle la prise de p lu s  de 
2.000 m itra ilieuses, p iu s  de  6.000  fu sils , 
75 m ortiers de tranchées, beaticonip de fu ­
sils coníro  ífuiAí, p lusieurs cen ta ines de 
ttiUiiers d'obus, prés de  3 m illions de car- 
tourhes e t une grande  g u an fiíé  cfautre  
m atériel.

L'n rég im en t d 'in fan terie  arnéricaine 
s 'es t pa rticu liérem en t d islingué dans les 
derniéres victo ires en ¡talie.

coré de la crois de guerre, tombé á l ’attaque 
du Ddiropolje (Serbie);

De Mme Gilbert-Boucher, veuve du coneeil- 
1er bonoraire á  la Cour de Paris, sénateur, 
décédée á quatre-vingt-douze a n s ;

l.)e Mrs RiíSieíí Sage, la grande philan- 
thrope, qui a  succcmbé á  New-York.
B I“ NF I S ’ N’'E

—  -Won Soldat iq is , ceuvre d ’assistance nux 
rom baltanis des ré^o n s  envahies ou «jrphe. 
lins non dolé* d'une m arraine de guerre, fait 
un pressant sppel.

S 'adresser ou écríre á  la  direction «le Mon 
Soldat ig i j ,  rué Dumont-d’Urville, P aris.i6*,

Prdrg d'sdggsser les evie de Neissgnees, tíancgtt, 
Décís, etc., 4 rOfiOe des PebUeetiens, 24, bcmlerari 
PtiesoMMiir*. Télípkene Cmrel 52-11. Bereaus ¡ 
g á 6 heures: dimenekes el fíles, i |  i  12 heures, 
$ 4 6  htitrts. Prie tpfeUuz eotueniis i  nes •4i9i>k4&

P O V D R E deB E A V T É  
E.COUDRAYJT alism á n  d* 

[euoeue idéal
L ( P«ii4r« P u ftíl»  OH UU d* Dañai itcbw cW .

Lft B olt«  3 irftoc'. £ n  VtnU Partovt m 
184I.R ue fS-Hfloor*. PARIS («M U b U . Vwdéw)

L A  M O D E
LES DÉSH A BILLÉS ÉLÉGANTS

IMTIUf

L a  robe d 'intériour $uit la  mode, san?, 
cepesidant, paraitre  tr íe  démodíe d ^ c  
saiiou k l’autre. C’est que, fróquemmeQt 

nispirée de ia  drapeaie autique, qni reste belle 
dañe tous les fomp?, eíla édiappe aux exagc- 
rations «mvent ontranñéres «fe l’am pleur on 
de réfxiqné. AJois «jue, cette eaison, pour la 
rué ou la ville, nous restons flilíles ans tissns 
bourros et sprntiRi et m iz  eoloris sombree et 
oeutree, dans l’intérieur uoqb nous dédomma- 

geoos de l'austéríté de 
cette toilette aobro par 
im ooetame plus sédui- 
sant. Le pyjam a t«mte 
quelques femtnes ; miU 

, il fau t (wnstater qu'elles
/ j l  sont cueorc peu nom-

. ^ .,1  brenaes eelle* qui por-
f e  teiit «m&nament la cu-

I r í "  avouer
j i f t j  ' aussi qu’ellce sont bien

J V  m«>iu« k leur avaaiage
W  dans un pyjam a que
/  { daus IIU désnsbillé aux

pli» sourples, oioeUeux et 
onveloppauts.

Certains modíles setu- 
báent nn ownpromis 
entre le pyjam a et le 
deehabülé ; la jup6> rv* 
tenue au-deesu» des che- 
vilks, laisse les mouve- 
ments aussi libres qu’une 

euiotte, «>t cependant une soitple fraine et de* 
manches vagues donnent aux mouvements une 
gráce toute féminine. "

Parm i les modéle» de ce erare , voici u a  tes- 
gown «le safiu royal d ’un joli ton pour- Tr¡ 
simplement garni de groe glands d’cr rieilli 
f)ui alourdissciit et semblent reteñir les plis. 
Ce UKtdéle, d’une ligue partieuliéreaM nt heu- 
reuse, a  été croque epécialemuut dans la col- 
leiNion de Christiane, parm i tome ime serie 
de robes d 'intéiieur et de combinaison* d'un* 
agréable variéfé e t d ’uire note ti"és persiinnelle.

A  eóté de oes modeles de lingerie, de blouses, 
de déshabülés, il fau t signaler quelques joüas 
robes de tricot eí les robes de lülettes é ^ le -  
ment signées Cbristiane, qui ont ta n t ds suecos 
cette eaison.

JfcjtHNS F armant.
La mmsou Cbristiane, 33, ruc Saint-.Augus- 

tiii (place Gailloii), envoie de» croquis su r 
demande, et cxécute parfaitomejit toutes les 
eommandes p a r  corresnonjlanee.

Désluthülé de vélouts 
(I glanda <tor

S a v o m x e z * i e %  J V l I G I " I A . U O
P A . R I S
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O N C T U O S I S
T R E S  « R A T I Q U E  P O U R  t i  S A IN

A E F I N E  B T  E iN B B L L IT  L A  P K A U
•lU'UHiiiio v e n t e  p M r to u t

N O U V E L L E S  B R E V E S
— — «ti*

— Le livu«eaurtt Joussolia a, hier, longuoniont 
iotaPTogé Fietrc Lenoir e t oecueüiU le léinoi- 
gnaee «ic «-M. Heuci Letallicí', direolew  du 
Journal.

— Toutes diapostUons twnt priees pour que 
la nouveüe carte d ’aiífnentation, ini»a en w r- 
vioe au f '  janvlfx- pro<*aln, »oít dlsU'lbuéo k 
d o n ó le , aün d'évíter toute <tén»arft)« «u pc- 
blic.

— Une dápdohe de Berne dit que Ies auiori- 
tés susscs onl expu|s«i des «lélégws bokfcevlke 
i|iii avatirit adreasá dos mes>ac«j au goaw rne- 
uieoi fiidéral.

Bourse de P a r s d u 7  : : : :
VALEURS iMn

iritMMi
' iesk 

Il t u IVALEURI itoM
Iflíbiil

h m
bjMT

PARQUET M.. ím . Itlj
1IH

3 -3  . .
405 . .

¿50 . .  
405 . .

H / I m tM I • • • • • • • . IW -eit . . 210 60
i l / I I M . . . 87SÓ 87 53 —  |U 11» 411 .. 411 . .
I I / I M . . . 75 . , 74 0(1 H. 7 A. 360 . . 8 5 0 . .
SI II............
! 1/1............

«'■ . .  
00 50

•  - . . 3--8 60 
1810 .

8--SS0 
ISIS . .

TmÍi  U » .. . . 3-1 . . 3? 1 , . il........... a ■ ■ tnU . t 2 8 . .
Ii«in M Íri 356 . . b53 . . m. . . . . . '  1 ■ B a « W » . . »li7 . .

,IK i........ MU . . 546 . . 11.......... • * • 009 . . • 09 . .
. . i i n i ......... 3 .8  . . 37o 50 « ........ .00 . . 000 . .
á l iM i ......... ■sh2 . . 262 . . ÜM t... 107 . . 1070 . .
^ IH M ......... ■S.5 . . 398 50 421 . . •  1 . .
S‘*,IW......... 300 . . 23» 50 . . . 05 . . 393 . .
3 /H i l  ] S . 295 . . 2».', . . ;-Iiiti. . ■ . 1922 .. 1822 . .
i f l í l í ......... ;t«> . . f l u  . . « ......... . . . 545 . . •430 . .

■1I17ÍH- 5 " ' . . 501 . . «4Ul«. . . . . . K.V 30 . .
g  ÍM I......... 53 . £i3 .. «IBM.. . . . 1180 1170 . .
g l I l H t  %. 46 50 4.8 25 í n . . . . . . .  ■ 448 50 447 . .

i l w i » % . 
-uam  •! ' 
■usm 1 t , -  
I.n  a íM .. .  
EM IM i... 
IpMIa KM. 
JmmIIII. . .

53 j<3 
-.425 
e .  50 
50 . .  
73 50 

39J . .  
475 . .  

82 . .

61 . .
41
*7 50 
5 -  . 
73 50 

391) . .  
475 . .  

82 . .

MARCHt
AC

Ital ..............
Ukn...........
1 tom ............
st tiH_____
-4 t |-2 l...

EN BA
ZIOHS 

. 6 1  . .  
460 . .  
440 . .  

13 . .  
.3  . .

NQU8

460 . .
479 . .  
4 2 . .

12 50 
• . 4 . .

Ím i.I i  Ftwti 5200 . . 520 > . . COURS DES CHANOS*

M . in .

s  -3 . .  
1335 . .  
A.7 25

817 . .  
1315 . 
44.5 . .

tn«lni. .

'¿ T éi: ;

. 26 rO>', t

. 108 >4 . 
.  226 . .

-•■ 5  >4 
• 0 »i 
230 . .

--------- IB; 3 l»  . . 313 25 L b . . . . . . . .
—  —  lito 3S6 50 3o5 . , iM-frl.. .  543 ' i  . 048 H
—  —  ll.i V io  . . 210 . . .............I

HL ÍM.. u n 486 . . 477 . . l i s u , . . . .  JOS , ñ o  ñ
------------w 330 . . 830 23 I b . . . . F2 'k >56 H
—  —  IB. 357 . . (55  . . tonlp... .  149 . . 1 5 3 . ;

M E T A U X  A L O N D R E S . -  L a  tonuc Oe 1.016 fcllos : 
Culvre Chili, Uispnnitile. ivs ¡ ilTrahl* 3 moin. l a t ;  
K lsc lm ljruque, 136 ; E laiD , cemptanT, 334 ; l lrra b ld  
3 3 3 i : Plom l) ansla«s, S9 l / s ; ZUic, u>nip-
l u i ,  M.

i RosedeTranceV/
• *Me«taabair. 3 rM«asBon .  

e ro * »

LES PLUS JOLIES FOURRURES
Les plus durable», les moins cAáres, se 

trouveni .4 la Manufacture de Pourrures, . 
127, Bid Bébastopoi, Paris. UtUl. feo. Ouv. diiu. V

:  W ■»/« 40 n/B
:  A rg sn t. IB  f r .  3 0  fr.
■ Vermeil 2 3  fr. 3 5  fr. 
:  -Mercuie 3 5  fr. 3 0  fr. 
| O r . . . . 7 5 f r .  l l O f r .  

TAxe á*  lax e  « a  plus 1* %

CbiT tous |«s nih'iUes-i -  
EdlUoas SASPORTAS ;
16,  a u  .tídgenlo, París 5
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L b  ” T  I P ”  r e m p l a c e  l e  a e n r r e
4 o a , PeU orin, S2. r .  lUum bateau (2<4ki* i/Ik|.)

j j j S U ' i ’r s
Mme MestaJeine do R.» péppndra á toutes les 

queatlOM féminhies qui iui seront posée». 
Tiiptire pour 'lettre personntíle.

trine. — Pour que la inarctie soit un agent 
aaiaigr!»sant, il faul faire au oioios quatre kilo- 
inétros pST jour, d'un bon ,pas el «le préférenice 
le matlu.

CtistiüM, — Je voiis deux máthode*. Des

frietioQs k ITinfle d'oilves et, si cela oo réuasit 
pas, da* badlgeoonage» á Ja tcin ture d'iode, 
ju sq u 'á  es que la P f a u  abhnée solí eiilovée. 11 
en repouesera une aufro. Dan? tou» leg oas, 
évites á la partie frappée le eoniact de Tatr.

Jules. —  Non, un w >x«e «sn cíiemln de fer est 
tou t á fa#  difféó'enit Oes petltes cou tses en Irartii- 
way au poáit de vue de» «.’gawj* que rom «ioít 
aiAX faíome*. Vous ¡««uveí gander voUe ipteioe, 
«MMQ «tos» joie, chi moéna saos renxHxl». EOITRINE IMPECCABLE

O P U L E N T E :  P E R M E .  H A R M O N I E U S E
A cqu is«  o a  récu p « r4 «  rap idam eM  « t  ché»  U  t« o u M  a t  U  j* u a o  Dar rE U T H E U lftS *  ft

oom poe# DouTMn, «bsoium «ai tAottoaftil. «párouTé par i*  oorp* médicAl « t r4«U«maa(
[CqmmuitKriU ifte«<léB ile Acá ife c fa ftc o [S4»n09<Su26fér.i9¡7)9ti(A  8ocl¿ t©  ú t  D l o U m (SéAUSóeu t 7 f 4f . i 91 f i

Ubor. EU TH EU NE* Pl. Tbéll r«-PrAnf t il. 2. Ptri».
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B L O C - N O T E S L E S T H E A T R E S
r r i E M P S  de grippe. II fiolte dans l’air des

I bactlles de Pfciffer. des pneumocoques,
^  des streptocoques, enfin des horreurs. 

U ne bonne tempéte nous balaierait peut-étre 
touí j a ,  m a» pas de vent ; un broiállard qui 
traine au-dessus de París, sans bouger.

Si. eiKore, il n 'y avait pas de poussiéres, ce 
brouillard serait pKis léger. i] s'envolerait plus 
vite. V oilá pourquoi les grandes ville* sont plus 
malsaines que les campagnes : toutes leurs 
cbeminées fabriquent des poussiéres. E t, suivant 
¡es saisons, quand on s eléve en bailón au- 
dessu» de la cité —  c ’est une eiqiériencc que 
j ’ai faite —  on voit trés bien une différcnce 
dans la  deosité de ces poussiéres : en été, elles 
sont moins épaisses qu «» hiver. parce que, en 
été. la plupart des cheminées chóment

Les hygiéniites le savent ti bien qu'Hs ont 
fait prendre un arrété aux termes duquri toutes 
les grandes fountarses. industiienes ou autres, 
doivent brfiler leurs fumées au mc^en d ’un 
ajppareil spécial dont Femploi leur est nnposé. 
CTest trés bien ; seidement, córame on disait 
au temps de la  moiutrchie absolue, « il n ’y  a 
pas de loi pour le rt» ».

O r, c’est comme j a  auni au tenps de la 
tootsiéme Rróublique : le roi, ce sout les admi- 
nlltrations. Grímpez á Montmartre, ou simple- 
ment au dernier étage de votre maison, et vous 
vewez d'énormes nuées de suie faire panache 
dans les airs, pour nous retomber bioitót dans 
}e nez.

Cec volutes sont issues : des caloriféres de 
l*H&tel dc ViHe, du  ministére des Finances, de 
tous les autres mmistéres, de THótel-Dieu, de 
l’bospice de la Pitié et de tous les autres bd- 
pítaux.

Le* utine* appartenant á des partkuÜers doi­
vent brúler leurs fumées, et le font quel- 
quefois. Mais les étaidtssements d^>endanl de 
lá V ille ou de l’E ta t... Voyon», vous ne vou- 
driez pas !... Pierre MILLE.

U n  nom prédestiné
C’es t oelu í d u  marécihall Foch. II con tien t 

la  prom esse de la  victoire.
É n  effet, en oatalan, Foch  signifle foyer. 

Q uel nom  eftt m ieux  eonvenu au l i b é r a ^ r  
des foyer© f ra n já is  ?

P o u p é e s  princiéres
O n o rgan lse  k  Londres, au  hénéflce des 

enfanU  victim es de la  puerre, une exposi- 
tion d e  poupées. envoyées p a r  u n  coinite 
de  g randes dam es. parm i Icsquelle.s mi re. 
j n a i ^ e  ; M rs TJoyd George, la  dúchense de 
M ar& orough, la  m arqu isa  de TweedaJe.

M rs Lloyd G eorge exposera un e  poupée 
en  oostum e du p a j^  de Gallea qui lui fiit

den iv o y é e  p a r  ii;ie v;- :!!' ' i  il |o - 
iTe;-.-,. ans.

I r- eloii d>' i - l l e  ,->i; e t ehatuvunU ' 
rx p o s itio u , (li se ra , m co n les tab len ien t, la  
l"".il.*ée o fferíe k  la  re in e  A lex au d ra  lura dc 
;-a p rem ié re  v is ite  au  p a y s  d e  G alles, il y  a 
;>lu3 d e  tre n te  a n s , e t  re p ré se n ta n t M arie- 
A iito inet'e .

E N  L I A I S O N
Qui done pnftendait que la  modc fú t sujette 

aux  ehangem en ts? ... H é la s ! elle ne se mo- 
dífie guére. e t  adieu toute fan ta isie  córame 
tou te  jeunesse, i-i l’on peu t pré\-uir le dim an­
che ce qu i se fera  le je u d i!

U n exemple. U n m onsieur bien élevé e t une 
dam e de bcin lon vont en trer dans u n  restau- 
ran t. l i s  inarchaient in90ucieus«nent et sim- 
plem ent : m ais aussitó t que s ’eet ouverte  la 
porte  du restau raru , les voilá qui o n t pris un 
a ir ex traordinairem ent paisible e t assuré ; 
aprés quoi, la  léte haute, le reg a rd  froid et 
presque insoient, ils s ’avancent dans la  salle 
pleine de cílneurs, en  p o rtan t lentem ent, ma- 
jestueusem ent un pied l ’un devan t l'au tre , Kt 
p lu s ils veulent paraftne habitués, jJ u s  ils 
en tren t avec une noncbalante fierté. Parfois 
ils poussent si loin la  langueu r de leur dé- 
m asrhe e t la glacial* tranquillité  de leu r con- 
tenance, q u 'ib  sem blent vTalment se pavaner 

sauf leu r respeet - - á  I.v m aniére des 
cündons.

O r. pourquoi cette ailure im placablem ent 
suffisante. e t cette langueu r an cn n a le  du 
p e s? ... Afin de ne p as avoir l ’a ir  intim idé, 
i w t  b o n n em en t: afin d ’éviter á  tou t prix 
l ’ag ita tion  fébrile des g e n s  que tourm ente la  
oonfiadon... t'o n im e rí la bonhom ie ne témoi- 
g n e ra it p as  encore plus de désinvolture !

II ne m e souvient pas d 'avo ir jam a is  vu les 
personne» du bel a ir  se comporteir au trem en t : 
mélancolique cométlie.! U n m om ent, pensé 
que nos victoires aU aient dégeler tou tes ces 
pbysionom ies... C ependant, á  chaqué suceée, 
les d lneu rs ©ont sans doute si contents q u ’ils 
s ’a ttachen t á  le para ttre  moins- Tré* éléganf, 
ce tte  con train te . Mais sans gaieté , e t  su rtou t 
8M1S im prévu.

Vous croyez que Parré  changera, aprés la 
g u e rre ?  -  Marcel BorLiNGER.

L E  PO N T  D E S  A RTS

A la  \en í«  de* CMUinpes uiodeioee <ip u  « ü -  
.octicm Degas, une éwrein-e «nir ehine de D«n- 
mrér, ¡e Ventre Uffisiattf, a  a t‘c;;it U 5 0  frant»  
Du nvéme.fa Rué Troítínanain i fr:! ft.Váínainos■ 
lee Divorreiises, üafi francs; Pastorales ñOó 

.Y' COKS y frottez pas, Ta* ftiancw, Vne 
éipreiws> ,|e  r,v1aii;;-e de lH w * ^ i\ ,  lU^elz fie 
UerlVhiytgen, iiioiüa ,i l.»50 frau 's . De tJavaroi, 
le.» lore ites. s-te - de pl-ii“rti.-~ .vant la  loWire 
i7 i f n w s .  II.. imKfuiii, p.irüH no Varna, d e u i
moíkit-M «s  .......   600 fe;o~s, te }n ffcrce
á  VEnfant, j'miie.s.

LE VEILLEDB.

; T K É A T R E  E D O U A R D -V ll
D ap h n is  e t  Chloé ou  la  Legón d 'A m our,

f t in la is i'' li/ri-po' 'Vi d e iix  ut lt-s •'! un
¡,r"¡"<ju". .v.lf. F é lix  G andéra c t
M ouézy-E o ii, iiiiisxqiie d c  i l .  M oreau-
F ebvre .

L e poé te  a d i t  que  les p e t i ts  liv re?  o n t 
le u r  f-e tle  d c s tin é e  e s t p a rfo is  b ien

c -! ;. ' .Jes évo tiques g ree s  e s t  e x tra ­
v ag an te . U n R acine  te-dlier se pass io n n e  
{K)ur H é liv J .jie , e t. e-Mitme se» im U re s  lu i 
in te rd is e n t de ie  lire , il a jq iren d  le tex te  
p a r  coeur. T‘n  é e r iv a in  p ré c ie iis , né on ne 
s a i t  oii e t  on n e  s a i t  t ro p  quand , ré d ig e  u n e  
p ae to raJe  d é p o u rv tie  TTm eém iilé. p re m ie r  
d es p ro s a te u rs  fran ju ;=  !a í r a d u it ,  sa n s  ie 
iDOiiKlre scpupu le  d 'exacL itude : P a u l-L o u is  
C o u rie r rev i«e ia  IvadtHítion. e t le m é e h a n t 
ro m án  g ree  dev ten i le p lu s  n a lf  des rom ans 
í r a n ja i . '.  L as ju g em en ls  de la  p o s té r ité  so n l 
a u ss i a rb i lr a ir e s  Pt o n d in a irem en l fau x  q u e  
c e u x  d es eonU uiiporains.

I.k  n e  s 'a r r é te  p as  la  fo r tu n e  e a p ric ie u se  
d e  D a p h n is  e t  Chloé. .Nous av o n s v u  le d o u -  
te u x  i'hef-d 'cB uvre d égu isé  en  b a lle t ru sse , 
n o u s  le rev o y o n s  a u jo u rd 'h u i d ég u isé  en 
op-.-;-ettP. MM. F é lix  G a a i-te a  e t  M ouéev-E on 
h é r ite i it  d'Am ryot e td e  P iu l -L o u is .  TÓus lee 
eoK égiens iro n t v o ir  la  p iéce . com m e cls o n t 
f e i r t le lé  |p  livTP, k  T heiiiP  des « réve.s m a l-  
fai.sante .. Iré iro n t, m ém e si p a p a  e t  m a­
m an  le u r  dl.seiit ; .. T u  n 'i r a s  i.>as >. el iré 
in v o q u ero n t le préi^édent d e  R ac ine . M ais 
p a p a  p1 m am an  peiiven t le u r  d o n n e r  la  p e r -  
n iís i in n . Ils  se ron t d é ju s  e t  m u rm u re ro n t, 
q u an d  les g ran d . s  ¡."cso iines n e  s e ro n t p as  
lá p o u r Ies e n te n d re  ; > Ce n 'esf que  j a  ? >> 
l.p s  p ró c a u tio n s  o ra tu u c s  d u  p ro lo g u e  nous 
fa isa ie n t e sp é re r  davniitage.

I.a  '• fan ta ré ie  ly riijiie  - d e  MM. F é lix  
(«anrtéra e l M ouézynEon n’e©l. jia s  e n -  
iiuyeude ; m a is  e lle  é s t v ra iiite n l tro p  p a u -  
v re  d e  soue-enfen idus : ta n tó l  ¡larce q u 'e lle  
d i l  to u t  c n i  re  qu ’o n  n 'a  p a s  T h ab itu d e  de 
d ire . e t  ta n tó t  p a rc e  q u ’eíle. ne d i t  r i e n  de 
p a r tic u lié re m e iit  s ra n d a le u x . L ’a e tio n  —  si 
j 'o se  in 'p x p r im e r  a in s i  — se  p a sse  to u jo u rs  
i>eitdaiit l’e n tr ’ac te  ou  ikm s Jes ooulw ses. 
¡-•■s h iten jiré te s  s o r te n t paid iqueim ent de 
ecéne  p o u r  iía m o in d re  ohose, p a r  exem ple 
Kvtir se  m e ttr e  a.u Mi o u  p o u r  .se b a ig n e r , e t 
e l l e e s t l a  m o d esU ed e  D a p h n is  q u ’au  mo- 

Jíien t q u ’íl  v a  c liau g e r de tu n iq u e  il c r ic  : 
" A u  r id e a u " !  L e s  co stiu n es so n t ja n s é -  
nrétt'S. Le p lu s  hahd i e s t  re lu i d e  M lle L í­
s te te  d e  B eer. q u i a  njopié le peJage d e  jeutne 
v e a u  d e  N ijin sk i d a n s  I'.iu rés-ííH 'd í d'vr% 
fo im c , m a is  en y  a jo u ta n t d e  p e t i ts  nm uds 
d u  p in a  b iz a r re  e ffe t, L e  m ém e N ijinsk i, 
d an s  le b a lle t d e  D aphn is , s'éba.it m is  b e a u -  
rou'p p l u s á  son  ais.’  q u e  M. H en ry  D eíreyn . 
q u i ca l á !p.-iite décUlleU!. Mme M arguer'ite  
D evul n e  Test p a s  d u  to u t. II e s l v ia l  q u ’elle 
¡'■'I., lui.. f" n n ie  m a r ié e  1 L y rén io n , d an s

i.i m ;ú-.;a ,v  i.' i j  ;'- .I.. MM. M . hVy-K.>n c l 
K k ; \  f ía iid é ra . u u v  i - m m e  i i i a r i . '- ' 1 

\  ovez j'.isqu  ú u  les a >uil p o u i-c
].. • • o n v e n a i i i i - l  liiéni" des

L  r'.isenliol esl q u e  Mm» M a ig u e n te  D e­
v a l c h a n te  e t d i t  a  re v ir .  e t  q u ’elle a  p lu s  
d 'esprM  que  j.amaré. M, H e iiiy  D efreyn  a 
to u te  ¡a grftce .H inc.cnt.? r t  la 'j e u n e s s e  de 
D ap h n is . II p a ra t l  u n  p e u  so^lklemeiit báti- 
]>"iii' u n  gai’jo ii de s r iz p  an s ; il a  é té  
fo;mié. se lon  les p rin c ip .;»  J e  I 'la ltm . p a r  
la ^v ;iin a s t;q u e  r t 11 n iu s iq u e . 11 a  b ien  p ro -  
fité  de .!n::M r p iise ignem en l. el Ton ne
s-u ira it chantA i’ a 'e r  i-dn.' ctp gdftt. M. L ou is 
M au i"! o .en  dan?  le p e rso n n ag e  de
Giiatii.,.ii I ■ p rt'>i>oiiil iiu lle in en t á Ía  ru d e  
d é f in it io n  d '.\m y o l : , T .iu l v en tre .,. ríe ... 
tec  ■' . M. ü u d a í’t est un l 'a n  q u i n 'e s t  pas 
m o rt. Miré C l.u a  T a m b o u r e s t n n e  Chloé 
q u i n 'a u ra  c e r la in e m e n t p as f r o id  a u x  
y e u x  dés le Iro is iém e  ac te ... m aré il n 'y  en  
a  que  deux ,

Ü ue d e  o h a rm a n ts  so u v e n irs  nous a  r a p -  
pe-lés la  musiqu.-. d e  M. M o reau -F rtjv i'e  !

Abel HEBMANT.—— ♦ - _
P o rte -S a ln t-M a r tin . — A 8 h e u re s , p re -  

miér... r a p r i v  de S o m jo n ,  d e  M. H en ry  
B e rn sten i. avr>' M. I .u e ien  G u itry , Mme M ar- 
eelle L e n d e r  ; .MM. V íc to r  B o u ch er. H en ry  
Ro".i«sel!r, Max B a ib m r. Jolfr-* : M nies V era  
S erg ine . < lahrie!l'' D .'.rzial, p tr ,

T rocadéro . - D im anche , la  c é leb re  m u s i-  
q i|p  d e s  R o \a i H orae G u ard e  d o u n e ra  u n  
co n o e rt a u  b én éfice  des ceuvres d e  la  L igue  
m a i 'i tü n i ' f r a u ja ie e .

A rleq u ín , L’. ru é  de D ouai. -  A 2 li. 30. 
o t c e  so ir, á  «  h . 30, in a u g u ra tio n  de 
" A rlo q u iii », th é á t re  gai.

L 'A bri. — A 8 h . 30. g é n é ra le  de T opéro tte  
en  2 t»‘lee  : A ií bégiiin  des dam es..

Tb. H ícb e l. —  M ardi, g en é ra le  de Sa ison  
d 'a m o u r. 3 ;iriP s d e  >L E dm ond  Sée, a v .ü  
Mme Je a n iie  G ran ie r , M. R ah n u , .Mlle Fa:-!- 
sys. etc. ; de Vcd-’tte ,  u n  ac te  d e  n o tre  eo i-  
lab o ra tp u i’ M. .A lbert A -"rem anl.

E L E C T R IC -P A L A C E  de* Italiens.
''■'tic ícrnalne Jus<ni'''t jciuU procJuUn inclus : 

RATON D’OB, cmnédie inieiprétée par Mnry 
Wiréí-.'le Spbinx du Texas, drame aiiíéficain; 
lee Annales de la guerre, par ¡e service cinéma- 
tngraphiqne de l'armée: la Míssími du sous-
m a r in ; Georget a  bon cceur, comique, etc... 
Orchestrc symphoiáqite. Représentaíions dc i  * 
II  Acuris sans ínterriqXlon.

ARLEQUINT H É Á T R E  G A I  
Tei. G ut. Si-90 

42 ru é  ds Douai 
SALLE NOUVELLE, ELEGANTE ET ORIGINALE 

2 orcheotres el un  spaotasie a m u ian t

AUJOURD’HUI INAUGURATION
,V i¡ H. 3u POLIB LA FlííCbSE 

A M H, 30 POUR LE TOlIT-PARItí 
SAMEDI GALA. — DIMANCHE. U» MATINES

GAUMONT P AL ACE
l a  Program m e de c* lo lr,

.M4RY PICKFOnn 
et Et.i.iPTT PEXTKR 

dans LA BETE EKCBAIHEE .
L e p lus grand snn-Cn dea ecrana amertcaina.

Doe comédie boufle, u a  lo il pauoram a. 
G rasd o rckeetrc e t chanta.

A ttractioai e t Annales de guerre .

CHEMIN DE FER  D’ORLEANS
Roprlsa da la  o lroula tlon  dea tra ín a  dlraols 
qui a«*4*nt *t* provlaolram ent iupprlm *a

__SeBVlCg PE.» BAGAGE.s 
Lee  iraliiB directa AK b k ,  a e .  BE a d ,  BP' aw  

BN, AR, BS e t DS, CO, q u i avaient <in et-re mo- 
metnanéiOHit supprlmés. annt reiabllc A datcr du  
S novemibre. Pour les baeaqes, Ja fa ru lte  d ’enre- 
Kistremeiit reste UsUtés.-aur reasem bk do rteean 
au pc4ds admt* eo IrandUse, c'esl-A dire A !0 kilo» 
pcAlz les enlanls transportes i  deml.tarif, e t A 
áq kilos pora les autre* vcqtteeuie. Mal*, ceue Ilmtte 
sst portée A 80 kilos Poar tous parcoun ne dépes- 
eaiu pea 80 kilométres. ti  est r^ipMé que le poids 
ksdlTÍdwl das ooUs présentéo A l'enwglatreBnein 
e*i Umlté dauis toua les ca.< A 86 kilos.

V IL LE G IA T U R E S

M IJlTTJpn A louer pour la salson d'hiver 
liJ ljiJ GRANDE et BELLE VILLA

.-ti.N FO R T M O D E R \K . (ilU ND  J.\H iil.\ 
c»arage, 9 llré rie maltrcB. 6 b ts de domeetiquc!-. 
•VUE PA fíO B A M lQ D E  U N IQ U E S U B  L ’E ST B R E L  

L E S  A U E S  B T  L E  GOLEE D E N ICE 
ÉCodreseer, pour tous ren»Oignem«*itc.. a l ’Agenee 

M odems. p iare  Massé, Antibes.

L a  C óte d 'A z u r
.  L a c o t e  d 'A Z E R  .
ren se lfn e  su r  tou t • s íjo u r»  en Hotels, villas, etc. 
n tfq t^ i^ o n M m e n ta  e l publU iie  p o u r  SXCÜLSlOa,

B A \ T ) Ó T  Cllmat Idéal-'Srie'TñeñJ;
OOI/P-HOTEL. T oui lO0 coofortA.

M P 'V T O Ñ '  ’ íi»íSE‘“ ET“ coxTnfeN 'fit:'' 
fépu tatlon . P src  spleiidlde.

Mn í r ^ C A ' R T  n  ^ “ óÍ-lla)oaMo (cbÜñiélDXAQO jCLAi taca lamar. 3 Mii. Caslnn.

N I C E ’: ASTÓRfÁ Familv Hotel. 
Ccsifori, Jardín,

V T P P  EDWARD'S PALACE. Hotel m eublé 
•.V IX w /JIi rte fanillle. l ' leln i-enire D ernier coDfort.
\ r T r ’’l í ’ HOTEL DES AMOLAIS ET BOHL 
• . x i - U / l t i  SOUS la d irection  de i .  Alettl, d e Vlcby.
V T r ’ l ?  L'HOTEL DU ORAKD PALAIS
•.V l X - 'r .j  e s t ouverl avec Je d e rn ie r  confort.

N I C E  Gí> H O T E L  D E  C I M I E Z
M liiallon Incom parable, élevée. tira n a  pare.

’V T r ' P '  HOTEL DE LUXEMBOURO. Prom enade 
A l des A ñiláis. — O uvert lon te  l'année
HOTEL dat ETRANOERS, s, r. du  Palals. Méme prop'*,
T C t n r ’ ■' HOTEL' K O A jL tta.^-há m íüfiíé,
A l A V -A -i p rés cares et poste. Confort m odem e.

X I C E  H O T E L  N E G R E S C O
Prom enade des Ancláis. - Ouvert <tep. ¡e i "  octobre.

O ’ C O N N O R  ^"Tu'v",.j r *

E l  HOTEL-PESSION BEAU80LEIL
i U  race M ajesilc, plciii Midi. D ern ier confortX I C

HOTEL PÉTRÓBRAD, Prom enade 
• ■ lA v .J 'v  dee Ancláis. Od Jard ín , face A la  mer.

RIVIERA-PALACE. SéJOUr Idéal. 
x lX W A D  MervelUeux p a re  de 30.000 m étres.
'V T P T ' ' ’”  HOTEL W ÉSTmHSTEH, Prom eñ»de~  
. • . l l l _ ,A l i  des-Ancláis. CuUlne frang»*. Pxm odéré» .

X I C E  W E S T  E N D ~ H O T E L
S uT jli PJonienade dea A ncláis.. 7 ,fog fp rl,m qderne .

W l V í l í a ' -  P A L A ¿ r  
Al D em ier confort, L écére altitude. Pare.

L e s  1*yrénées 
^ ' E R X E T - i e s - B A I X S  Alabilssemeni
itie m iíl  ouvert tc u ie  l’amiOe. i.aux su ifureiises. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. 5E6KGRE, adn .ln ist'.

L . a  J o u r .\ é e  :
Opera, rel*ct>e. ; d e n a u i. T b. 30. HanUel. 
C om édlí-Frtng.. 7 h. 10, Jí élM  une bergtre, Eaope. 
Optra-Comlqne, 7 b. 30, Manon.
Odéon. 7 h. 45, ie  GrCUon du  foyer.
V arlétés. í  h. 15. la  Dama de .Veníe-Carío, opérette. 
VaudevlUe, » b. 30. U¡ Revue de Paría. 
G alté-L jriqne, C b., ¡a f'Ule de Mme Angot. 
T rltnon-L yrtque, 8 b., lea i'lochea de ComevUle. 
P ala ls-R o jil, 8 ti- 30. le filón.
C hltelet, reí.: dem ain, 8 h., la Courae au  bonhevr, 
Réjane.8 90,-Votre Jm age.R éjaiie.H ucuénet.R enousrdl 

, B enalisauos. 8 b  15, CAouquetfe et aon Aa.
' Atbénée, 8 30. la Dame de rbambre (Cboriolte Lysés). 

Apollo. 8 h. SO. (a R eine ¡oyeuae iMíamac, B rasseur). 
Tb. Antoine, 8 b. 30. P lue ¡a change! Changé. 
Nonv.-Amblgu, 3 b.. ia Femme el le Pantln. 
Forte-St-M artln , 8 b ., SamsoR (prem tére '. 
Sarab-B ernbardt, 8 b. 15. lea .ymiveaux Richet.

'• GjDiDase. 8 b. 30, la  Verffe lou te  nue.
Capuclne» 'G ut. 58 401, 8 h. 30, Pif-Paf, revue.

! Edouard-VIl, 8 h. 3«, Daphnta et Chloe.
I Scala. 8 n. 15, ia Gare régulalríce.

Gd-Guigaol, s  30, 8 30. le ChIUeau Oe la Mort lente. 
Arlequín, 3 h. 30. lnaucuratk>n.
L'Abri, 8 h. 30. l ~  Au Begutn de» dame». Loe. ouv. 
Th. A lbert-I*', 8 b  30, com édles aaclaiaes.
Th. d e i i r t i ,  8 b „  .Uon»teur fieu/eman» d  Maraeílie. 
Cluny, 8 ü. 30, P lum ard  ef flarnebé.
Déjazet, 8 b. 31, fe Tampen du Captaton.

SPECTACLES DIVERS
Foliea-Baroére (Gut. 03-59), 3 h. SO, la revue ¿(g-Zag. 
Olympla icen tr . 44-68), m at„ so ir. íO ved. e t  Attrate. 
Ronv.-Cirque, 8 b. 30, Attr&ct. varlée*.
Ctrque Nadreno, t. l  soirs Mat. lead l. dlm . rotes. 
CasiBO P arlf, 8 b. 30, M tsUncuétt, Chevalier. DorvUle. 
Pie qui Chante, 9 b.. Pie gu< Jaae... Band (revue).

CINEKAS
Gaiunont-Palace, 8 b. 15, la B ife  enclutinée. 
Eleclrlo, z.fid. Italiens, 2 i  11 b., Rayón d'or. Anuales 

de guerre.
Paotbéon de U  G uerre, 148. r.U niverslté, 1.1. J.. 9 a 4 b.

N ous rappelons á  nos lec teu rs du fro n t quo 
Ies coopératives approvisionnées p a r les 
M essageries H ach e tte  doivent fitre á  méme 
de leu r p rocurer n o tre  Journal san s aucune 
m ajo ra tion  de p rix  ; il leu r suffit d ’en  rem et- 
tre  la  com m aiide á  la  coopérative.

AH! 
QUE J’AI 

MAL!

qiM
Insu

Une douieur acorde eZpersi*. 
U ote vous fidt pousser cette 
exolainatíon e t si, en snivajrt 
vos parole* d 'un  eeete, vous 
portes ioeSloctlTeineat votre 
m am  dan* le bas du do», c'est 

que vos rs lns sont 
malades.

Or, n 'etteiidez pas 
la d o u ie u r  soit 

eupportable, mala 
preñez Im m édistem ent les

^P IL U L E S  F O S T E R
S S  POUR LES RBINS B  

B  qui rendsn t Tactlvité néces- 
^  saire aux retus e t i  la  vesile 

j  «  - . j  P ° ^ “ “ ser du sang 1'excés 
de Fscide urtque. F rites á  tem ps, elles 
VOQS préserveront sOrement &  mala­
dies plus graves, telle* q u e ; Néphrite, 
Coliques Nepbrétiques, Oravelle, Mal 
de Brlgbt, etc. Leur acUon bieufalsante 

cnrative est u n lv e r s e l l e m e n t  
reconnne au joun fha i.

LsBoIte:3.BO| 6 Bolte*: s o fr , 
Impdt ee  plu* D.tO par BoHe.

Uaa M h  ln pwreKlM ■  A « u » . -  
H. BWAO, PsAiufACtaav,

16. Rué Sl-Perdlnend, Par(s-1>,

C H E Z  H E R Z O G
4 1 , r u é  d e  C h d t e a u d u u

\e u tc  Miii.--atiuiinelle pendant quelques Jouts. II 
fa llí se  liáfíT de proffter des oeessioní. ¡iiirouva- 
AIí? aiKi?ui-s <!•' : -MobHiers V'Aiivplets, tliam bres. 
Salles á mauger, Bureaux, Salons, Bronze-;, Alar- 
toree. Objate d 'art. Tableaux e t  Tapiseerie» ele 
vendue aveo rsbaíB de 50 0 /0  ininRman. La Mai­
son Heraog rachéle avec bénéfíces les iiiarrhaii- 
dises vendues par rtle. Lee Galerles Herzog sont 
ouvertee les dlrnanrhes. Le p lus g rand clioix et 
le meilleur marché de París.

F IL S  A C O U D R E
L  WELCOMME, E. MOftO & C

I Bd Sébastopol, París cent 29-93 ly tjslno fa Lyotx - Ont. 09-3-J
L E  P L U S  I M P O R T A N T  S T O C K  OE P AR I S

donas 
on* ohsvelure 

boaclie
Avez-Tou* Jama» soofé comfclen 

d«s chsveuz boucié* vous embeUirateut * Wavciu-1 
donn* dé Jollea boucles permsnentea. r n  psquel 
cufOt, si retoettes mi» aoisnt vo? chevsux. un témolii 
dtt : ■ .Yes cberaux devlnrent blsotot une maase 
de boude* onduteuses. • Ge produJi esí d’uoe écaie 
efncacJté pour lea Dtfoee, Messleurs ou Enfwte. 
C'est ce que vous cDerebiez depuLs des snitées. Gs- 
rtnU Inoffeaslf. Prix . 3 fr. 50. port cratu. RaDeiii iq>é- 
clal pendtnt quekgoes aematues s toute persoar..- ' l 
gw K  cette *0001X6 S m deonnde. Eovuyez t  fr. 75 
setíeroent pour rocevolr un crand p*quei de 3 fr. 59 
"nt 9 frenes pour deus paouels.. t h f  VEW 
W.AVcrni. i;». KuIv-xI House. Illch Holborn. I.oa 
drej AV. C. I. envejopciu A V 'tr- i l r . '•

C R É D IT  L Y O N N A IS

Emprunt Frangais 4*
En Mi.' 'ré ,1 -,A un,- p.irl;c'>

patinn pht.? ler.'e a TEMPRUNT NATIONAL 4 0)0, 
le Crédit Lyonnais i .? , , !  dés m aintenant et sans 
frai*. comme v,’r - ‘m<':;t de Souscriplion, la r>ln- 
píirt des coupviia ccheaut en Décembre 1918 et 
janvier 1919. e! Uimnient ceux des : Rentes 
Frangai*ea ct Obligations Ville de París, Crédit 
Foncier de France, Chemin* de Fer Frangai*. e t '.. 
Fonds d 'E tats Etrang*.-s, Emprunt* des Ville* 
E trangéres, Obligations de Chemin* de Fer 
E trangers, et des Valeurs Industrielle* FTan- 
gaíses et Etrangéres. el.-.

m S M Bii W aDo*Tnb. 3W. etrt>‘Hrauac, p, ‘ tet,u«<nitn.e.r^

C i u r c i  IIDCC R40ÍC4LE p»r
C N u C L U n t O  le B AUM E E N G EL
S '8 6 .te 3 '3 b . Pb'*0£L0aZ.119,il.S '-*iitelfla,P irís.I‘> rt‘'*.

TO U T

ü
oóffiEES

^ t O N I E S

D E  C H A N D R O N
CO N TR E

FEMMES quiSOUFFREZ

M A U V A I S E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  O ’ E S T O M A C ,  
O í a r r h é e ,  Dysenter íe,
Vomissements, Cholkrine
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC 6  DE L'INTESTIN  

-------------------------------------— t í S
DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS i 8, Re. Vm»*.. P « ,  

30EZ&

AVOCATilOlr. Consult.nicTiTisiigt 5]
P«ri4 lAiVOé'C*.
r«IÍ0A l'Sntfu d9 touM,

'*''?!**. Svi«t9 cisiMentIsI*. Enqu6t«< dUcrétu (32*

LA DOCIIMENTATION SUR LA GÜERRE
l a  p lu s  c o m p lé te  e t  l a  p lu s  e x a c te  

est iournie par la collection d ' « Excelsior » depuis 
aoüt 1914.

Quelques-unes peuvent encore étre livrées. 
Demander conditions spéciales á nos bureaux.

Adiete tr'es

B A J O U a S ,  T A C H E S  D E  R O U 8 SEUIKAougttfrs, Coupsrota. Osrfurss, Cresastes 
na réelstent pas * la

C r é m e d e B e a u t é  R a p a
IM M É D IA T . —  I.s por : 2 '4 6  f“  {impi! eomorlt}. 
RAPA 14 , Ru* R a iiia ]l,B o li-C «lo m b * i-P a rlt.|H H

D É V E L O P P E I V I E N T delaP O I T R I N E
</í/ O O C TE U Ñ  N O T Y  -  m íS U L T A T  on 8 0  tJOUHS  

I ré te rn*  ■bSGjgm snt lnoW*nslfCPlIuks)*t •k t* m «  (Bauroe)
H *»ilinK *.ll>8*ueuJf fceH5'60"T>¥ll#e«i)t eomptolitrúctfAetátoWA 
 ̂ B R O C H U ^  n‘ 29 * D* NOTY. 19, rué SirnoneD^rmir^, PARIS it9 ^

IL  E S T  D E M O N T R E
par l'anaiyóe chímique ;
Qirufie ÍUILLEREE A CAfÉl 
OU CINQ COMPRIMES /

C .0 't

jqifS URIUIRÉS
A g u a d le s  d e  l a  P E A U
rtrosLu», 4Mrt», fam m esM .

G R A IN S  M IR A T Ó N
Un Qrain assure effet laxati
C H A T E L G U Y O N

Rraa-mVT KU.TOW
llMaf OMMe* teor u ty.
MrtMM M «M be/ianei *. 
« fa  A>M><n4 ae m e n r  

T «  *. OH* lO ttes
HeAeMemrePem»:

KT OANS TOUTKt LKS PHARMAOIKS

J h V N N S H U . , '  wr-aTyé^Mtnjrq rw rw ip ;

El UMUfiB

^ S C O L E I N E
é q u i v a l e n t  a  ü r r e  d é l a  meií leure
MUILEde FOlEde M O RUE

fres coúfeuse en ce moment. 

L A S C O L É I N E  R I V I E F L
s e  p r é s e n l e  s o u s  f r o i s  f o r m e s :
E N  Hulue . sans.goü/ desagrea¿/e. POUR les adultes.
E N  C O M P R IM E S  . V p r r /c ib /P S  á o //b O /fS  .POUR E N fA N I5  

E N  A M P O U i-A S  o e O E C T A B L E S  . 3C//0/J /FfS rsp/de..

ELLE REMPLACE DONC AVANTAGEUSEMENT U'MUILE 
p e  f O lE  DE M O R U E O A N S  T O U S  L E S  CAS

c -a - f .p

n \ ^  n P M A U n P  Oactylographe *u>-
U .1  U L I f l H i i U t .  oompUe, coanaissant sté- 
nograpiiie anglaise, E cnre  4 M. HERY, 16, ru* 
du Ro. ner.

C A n i O N S  1 3 0 0 - 1 5 0 0  K IL O S
WEUKS ou ETAT DE NEüK, de préíérence 
m arque Renault, sont demandés. — Offres au 

P etit Parisién, 18. rué d'Eaghien, Parré.

Le gérant ; Víctor Lal-vergkat.

1 I A L L S ? U ’* * - i m e n t a t i o n =  POSTAUX FRANCO tauíe» paras" T
B 9 VentedlrM tetooonsomaíiM i/rÁwFÍwfeñlíií 3 ( £ l l F j ^ M ^ í b ^ 4e '  W C A O . t £ S ’l

ANDRE CITROEN^ \ » • _ rv-mrr,Ann ^
T o v r e a  P H A M M A C ie a  . o u  a  o e r n u r  c h e z  
M 'M B éR J RIVIBB . P H *  2 6 RUE S’ CLAUOC. StARli

OaHuvÉiuefie, 19. rus Cade*. París. — Voiumárd

IN O E N IC U R  C O N S T R U C re U R

143 O U A I D E  J A V E L - P A R I S
DOUBLE CHEVRON

M V R A I S O N  I h l M E D I A T K

AC
Crema EFIUTOIRE Rosee'
—  L’EPíUA du  D ' StlEItLOCC 
S P U ;iA L E  P O Ü R  É P ID K R M E S  D É liC A T S  

1»l40ie«s».Xi FO ILS e t  D U V ETS du vi)»íre ou du 
f í ? ™ ’  "7*“  h l'-íh a  et veiniiife. y j a )  r l a c  3 fr.m SDd ou t lm b  £ n p  u n c r' '  8 POIT*Vln,2,pl.duTi,~.rt.u5. „  K.

Ayuntamiento de Madrid




